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VERS LE PROGRES
Les circonstances réunissaient hier dans nos colonnes trois pièces de 

sources différentes et très suggestives: l’article de Coopérateur, un spé­
cialiste, sur la nécessité de l’éducation agricole et l’effet déplorable de 
certaines méthodes qui tendent au dépeuplement de nos campagnes; la 
lettre de Jean Rivard sur le caractère dangereux et grotesque que revê­
tent quelques prétendues expositions agricoles, et la note de notre corres­
pondant de Saint-Casimir sur l’exposition scolaire agricole de la région: 
l’un des remèdes à côté du mal, un rayon d’espoir,, qui vient éclairer une 
situation dont chacun reconnaît le danger.

Les expositions scolaires agricoles, comme les jardins scolaires, dont 
elles permettent d’apprécier les fruits (on peut prendre le mot dans tous 
les sens) ont pour objet, ainsi que le souhaitait Coopérateur, d’inspirer 
aux jeunes gens de la campagne l’amour, la fierté de la profession de leurs 
pères, le goût général des choses de la maison. Car, dans ces expositions, 
on ne réunit pas que les fruits cultivés par les élèves. On y joint les tra­
vaux de ravaudage et de cuisine exécutés par les fillettes.

L’un de nos amis, qui s’intéresse beaucoup à l’oeuvre, nous ‘envoie 
cette liste des exhibits que trois mille visiteurs sont allés examiner, sa­
medi et dimanche, dans l’académie des Frères de l’Instruction chrétienne, 
à Saint-Casimir. Elle est éloquente: collections de légumes, (ili boîtes, 
contenant chacune six ou sept variétés de légumes; travaux domestiques 
et ouvrages confectionnés aux écoles, fit exhibits; fruits, 17; conserves, 
25; gerbes de grain de semence sélectionnées au champ par les élèves, 16; 
miel, 7; poulets, 28 cages, soit 84 sujets, appartenant aux races Plymouth- 
Rock, Rhodes-Island et Wyandotte; bouquets de fleurs variées, 12; exhi­
bits spéciaux, apportés par les instituteurs et institutrice suivants: te 
Frère Zéphirin, le Frère Marcel et Mlle Reine Laganière. Les élèves de 
sept ou huit écoles étaient représentés à l’exposition.

Ainsi qu’on l’a vu hier, celle-ci a été entourée d’une certaine solen­
nité. Il y a eu grand’messe spéciale, grande réünion publique à laquelle 
ont pris part des représentants des deux ministères de l’Agricülture et 
du département de l’Instruction publique de Québec, etc.

N’est-ce pas là une belle journée, et qui laissera dans la mémoire des 
petits enfants et de leurs parents un précieux souvenir? N’était-ce point 
t une des meilleures, des plus efficaces façons, de leur démontrer la no­
blesse de la vie agricole et des industries domestiques, et le prix qu’on y 
doit attacher?

*

Cette oeuvre des expositions scolaires, comme celle des jardins et des 
musées scolaires, n’est encore qu’à ses débuts, mais elle témoigne d’une 
saine et bienfaisante orientation. Elle demande surtout de la bonne vo­
lonté.

Cette bonne volonté ne saurait être refusée par ceux qui jettent sim­
plement un coup d’oeil sur les statistiques et constatent que notre popula­
tion rurale qui était,-en 1891. de 71.3% ne représentait plus, en 1911, que 
54.5% de la population totale de la province, qu’elle s’est abaissée en 
vingt ans de 16.8%.

Le mal crève les yeux. Comme le disait hier Coopérateur, “toutes 
les prescriptions des économistes doivent concourir à le combattre.’’

Orner HEROUX.

L’HABITATION INSALUBRE
Fin de la conférence du Dr Emile Nadeau.— Les remè­

des.—Quelques restrictions.—Le dévouement 
de la profession médicale.

Dans ce qu’il appelle avec à pro­
pos la préface médicale du problè­
me de l'habitation urbaine, le doc­
teur Emile Nadeau décrit la situation 
des gros villages dès l’instant où les 
spéculateurs en terrains y font main 
basse. On voit apparaître, concur­
remment avec leur entrée en scèpe, 
les constructions tassées sur un ter­
rain étroit. Et voilà que' se dresse 
soudain un îlot de maisons dans une 
mer de champs. “Dans un village qui 
progresse”, déclare le conférencier, 
"c’est le cultivateur du voisinage qui 
profite de la plus-value donnée à son 
terrain par les améliorations faites 
et payées par la communauté des ci­
toyens.

“Il vendra, suivant l’importance 
du village, de la situation de son ter­
rain, pour un prix variant de cent à 
mille dollars et même davantage, des 
emplacements dont la superficie res­
treinte sera plus tard presque totale­
ment recouverte par les habitations 
et leurs dépendances. Comme résul­
tat, nous avons déjà, en raée campa­
gne, l’encombrement des maisons 
sur le même terrain, la construction 
en bordure de la rue, etc., avec ab­
sence complète de développement 
rationnel.suivant un plan défini pré­
vu à l’avance.”

Suit l’énumération des causes de 
l’insalubrité de cette petite agglomé­
ration : les étables l’entourent, qui 
sont, d’ordinaire, malpropres; au­
près desquelles se dressent des tas 
de fumier à découvert, des fromage­
ries et des beurreries avec leurs my­
riades de mouches. Le docteur trou­
ve dans cet état d’insalubrité l’expli­
cation des chiffres croissants de la 
mortalité dans nos campagnes.

* * *

Et dire qu’un plan de construc­
tion, adopté à l’avance et fidèlement 
suivi eût paré à tout cela! Mais n’an­
ticipons pas.

Nous avons vu jusqu’ici les condi­
tions d’insalubrité dans les campa­
gnes, qui dépendent le plus souvent 
de l’incurie des gens; puis, nous 
avons constaté que dans les gros vil­
lages, le mal des villes se fait déjà 
sentir. Voyons maintenant, avec le 
conférencier, les manifestations de 
ce même mal, dans .les aggloméra­
tions importantes:

“Faute de législation spéciale ri­
goureusement appliquée, obligeant 
nos municipalités à se développer 
suivant un plan d’extension bien dé­
fini, préparé par des experts, nos 
villes s’accroissent au gré des spécu­
lateurs sur lots à bâtir.

“Nous prouverons cette thèse gé­
nérale en donnanl la description 
succincte d’un lotissement typique. 
Uctte description, avec quelques va­
riantes, s’applique à tous les lotisse­
ments dont nous avons admiré l’é­
closion si spontanée pendant la pé­
riode dile du “Boom" sur l'immeu­
ble, qui s’est terminée au début de la 
guerre actuelle;

“Un groupe de citoyens, animés

du désir de faire beaucoup d’arge 
le plus vite possible, achète a 
confins d’une ville, environ 200 ; 
pents de terrain dont la valeur ag 
cole ne dépassé pas deux cents d 
lars ($200) l’arpent.

“Pour amorcer le proprio, on 
a, ,,c^e sa *eri’e à raison de mi dollars ($1,000) l’arpent, dont u 
laible portion est payable au com 
tant, le résidu par versements si 
nuets, avec ou sans intérêt.

Ce terrain est ensuite subdivisé 
en lots a bâtir suivant le fameux 
principe du damier avec absence de radiales.

Comme la loi oblige ces nou­
veaux propriétaires à donner des 
rues d’au moins 66 pieds de largeur, 
J obligation est rigoureusement res­
pectée, mais la superficie du terrain 
a céder gratuitement est réduite à 
sa plus simple expression, grâce au 
truc devenu classique qui consiste à 
réduire démesurément la largeur 
des lots de façon à en augmenter le 
nombre le plus possible sur un par­
cours donné.
_ “Pour atteindre ce but, on donne 
a ce? lots une superficie d’au plus 
2,000 pieds, soit 25 pieds de front 
par 80 de profondeur. Cette petite 
operation, d'une grande simplicité, 
donne un rendement d’environ 15 
lots à l’arpent qui, vendus au prix 
moyen de $400 chacun, c’est-à-dire 
$0,000 l’arpent, donnent un profit 
brut de $5,000 l’arpent sur le prix 
d’achat, et un profit net que nous 
Posons évaluer sans exagération à $4,()()() 1 arpent.

“En résumé, quinze braves ou­
vriers, ayant à coeur de posséder un 
jour un foyer bien à eux, devront 
payer 86,000 pour acquérir quinze 
petits lots d’une superficie totale 
d’un arpent, dont la valeur agricole 
primitive ne dépassait pas $200. Ils 
devront donc verser dans le gousset 
des spéculateurs sur immeubles une 
somme de $5,800 pour solder les 
frais de la petite opération non dou­
loureuse qui consiste à transformer 
du terrain agricole en lots à bâtir.

“Si nos quinze ouvriers, au lieu 
d’aspirer à devenir propriétaires, se 
contentent forcément de demeurer 
éternellement locataires il es! évi­
dent qu’ils auront à payer sous for­
me de lover l’intérêt de cette somme 
de $5,800 dont les propriétaires tien­
dront certainement compte, vu que 
ces petits détails ne sont pas oubliés 
généralement dans les' rapports en­
tre propriétaires et locataires.

‘‘D’un autre eôlé. qu'arrive-t-il, 
en règle générale, lorsque le pro­
priétaire entre en scène et décide 
de construire une maison à deux ou 
trois logements sur un de ces lot*; 
minuscules de 25 x 80?

“Tl devra nécessairement construi­
re en hauteur et en profondeur. 
Comme il n’exist ' pas de règlement 
de la construction limitant la hau­
teur des édifices proportionnelle­
ment à la largeur de la rue, il pour­

ra multiplier et superposer les lo­
gements à sa guise, afin d’entasser 
le plus grand nombre possible de 
familles sur son lot.

“Pour ménager l’espace à l’inté­
rieur, il profitera encore des rè­
glements qui n’existent pas, pour 
ornementer la façade d’une série 
d’escaliers extérieurs qui sont le 
plus souvent des horreurs d’archi­
tecture, genre tire-bouchon.

“L’immeuble étant construit en 
profondeur sur un lot étroit, l’éclai­
rage latéral n’existe pas. Comme 
résultat inévitable, les pièces du 
milieu sont noires. Contrairement 
aux règles élémentaires de l’hygiè­
ne et du bon sens, on y place la sal­
le de bain, Iç W.C. et une chambre 
noire, le plus souvent réservée aux 
enfants, sans doute pour faire acte 
du patriotisme le plus pur.

Que dire des nombreux proprié­
taires qui construisent des loge­
ments dans des sous-sols mal drai­
nés et par conséquent toujours hu­
mides, à peine éclairés, où nos bra­
ves mères canadiennes-françaises, 
chargées d’enfants, sont forcées d’é­
lever leur famille à la lumière arti­
ficielle jusqu’au jour où te rhuma­
tisme articulaire ou la tuberculose 
vient les en déloger pour les trans- 
porter dans un monde meilleur, où 
le dieu argent ne règne pas en mai- 
tre incontesté? C’est dans ces tau­
dis, antres de la mort, que vien­
nent s enfouir nos familles ouvriè­
res, au sortir de belles conférences 
académiques, où nous leur rappe­
lons leur devoir impérieux d’avoir 
beaucoup d’enfants, afin de sauver 
la race. Ceux qui caressent J’espé- 
rance de voir sortir vivante de ces 
trous infects, une race forte et vi­
goureuse qui devra dominer par le 
i.ambre et surtout la valeur, seront 
amèrement déçus au jour du pro- 
chain recensement lorsqu’il s’agira 
d enumérer non pas nos morts, 
mais seulement les vivants.

“ Pour cacher toutes ces iniquités 
et tromper l’oeil de ceux qui ne 
connaissent pas mieux, notre pro- 
pno a bien soin de décorer ces lo­
gements d une belle façade, assez 
imposante, tout comme monsieur le 
^cileur moderne s’affuble de la re­
dingote et du chapeau haut de for­
me pour faire croire à son honnê­
teté. ”

Le docteur Nadeau admet volon­
tiers que ces constructions, dans 
toute leur imperfection, valent en­
core mieux que les taudis que l’on 
crigcait jadis, mais, ajoute-t-il, un 
moindre mal ne guérit pas un mal 
plus grand. Et il dénonce comme 
criminels les gouvernements et les 
administrations municipales qui to­
lèrent pareille spéculation, dans 
laquelle on réalise des profits scan­
daleux et non gagnés en donnant 
une valeur factice au terrain.

Ici. peut-être, le conférencier a- 
t-il le tort de généraliser. Dans 
nombre de cas, les spéculateurs en 
terrain ont le mérite d’aider à la 
décongestion des villes et de per­
mettre à l’artisan d’acquérir à des 
conditions faciles, des maisons si­
tuées à proximité de la ville, clans 
des conditions hygiéniques incon­
nues de celle-ci : rues larges, plan­
tées d’arbres, qui pousseront, mai­
sons isolées dans un jardinet ou 
une courette, où les enfatns peu­
vent, à l’abri des accidents de la 
rue, prendre librement leurs ébats.

Les coupables, ce sont les admi­
nistrations municipales qui né font 
rien pour empêcher les spécula­
teurs trop intéressés de construire, 
en économisant sur le terrain, des 
maisons insalubres. Encore som­
mes-nous heureux de dire que ce 
reproche ne s’applique pas absolu­
ment à l’administration de Mont­
réal, qui fait bon accueil au règle­
ment du docteur Boucher réglemen­
tant la hauteur des constructions. 
Le projet est actuellement entre les 
mhins du contentieux municipal et 
sera transmis, sous peu, au comité 
de législation.

* #

Le s remçrles à la situation décri­
te par le cohférencier sont faciles a 
deviner. Il s’agit en un mot de faire 
le contraire de ce qu’on a fait jus- 
qu’ici et voilà pourquoi dans la ré­
solution qu’il a proposée (nous en 
avons donné le texte) il réclame 
des autorités provinciales l’adop­
tion d’une loi pour l’aménagement 
des villes, la création d’une com­
mission pour en surveiller et sur­
tout pour en “ pousser l’exécution. 
Il voudrait même que dans les en­
droits où l’on témoignerait de mau­
vaise volonté, le gouvernement usât 
de coercition.
* Enfin, il recommande, à l’exemple 
de ce qu’on a fait à Laehine, l’organi­
sation du casier sanitaire, c’est-à- 
dire de la Fiche des maisons. Nous 
n’avons pas à revenir sur cette me­
sure dont nous avons fréquemment 
entretenu nos lecteurs et qui, espé- 
rons-le, sera un jour adopté par no­
tre ville.

Au cours de son étude, îe docteur 
Nadeau n’a pas témoigné de tendres­
se à l’adresse des propriétaires; if 
serait pourtant injuste d’en faire des 
boucs émissaires. Souvent, le locatai­
re rend insalubre par incurie ou 
ignorance, une maison par ailleurs 
très saine.

Les chambres noires ne sont pas 
condamnables en soi. Elles peuvent 
être très commodes comme endroit 
de débarras. Souvent on les utilise 
comme chambre à coucher pour n’a­
voir pas à déranger le salon.

Quand les chambres à coucher sont 
insuffisantes, pourquoi n'utilise-t-on 
pas davantage les prétendus salons, 
qui d'ordinaire sont la pièce la mieux 
éclairée, dont la ventilation est la 
plus parfaite? Rien ne serait plus ai­
sé que de le convertir le soir en 
chambre à coucher, mais sous pré­
texte qu'il ne faut pas user le tapis, 
ni abimer les meubles on préférera 
quelquefois faire le lit des enfants 
dans la chambre noire. C'est là, fau­
te du locataire et non du propriétai­
re.

Il est évident que l’idéal serait de 
ne jamais construire de chambre not­

re et cela viendrait plus vite qu’on 
ne le croit, si les gens en quête de lo­
gement refusaient de louer sous pré­
texte que l’aération et la ventilation 
de la maison sont insuffisantes.

* * *

Propriétaires et administrateurs 
provinciaux ou municipaux, n’auront 
pas lu sans intérêt ce" travail inté­
ressant et documenté, dont nous de­
vons nous excuser d’avoir fait une 
analyse fort imparfaite.

Réitérons, encore une fois, notre 
admiration aux médecins genre Na­
deau, qui, en tâchant de répandre les 
notions d'hygiène, en essayant, par 
tous les moyens, de prévenir les ma­
ladies ou de les enrayer travaillent, 
comme on l’a dit au congrès, contre 
les intérêts de leur profession. Il n'y 
a guère, pensons-nous, d'Etat où l’on 
trouve encore autant de désintéresse­
ment que dans la profession médica­
le. C'est pour cela qu’il est permis de 
ne pas désespérer (te l’avenir.

Louis DUPIRE.

BILLET DU SOIR.

TUEURS DE MORTS
Si les agents recruteurs continuent 

de faire, après la guerre comme 
pendant, le beau temps et la pluie, 
ou nous promet le règne de la caste 
militaire. Les “ shirkers ” n’auront 
Qu’à se bien tenir ”, disait l’autre 
jour au square Dominion un galon­
né. " Quand les ôlHl.DOO homines 
que le Canada dura envoyés à la 
guerre seront de retour, ils se char­
geront de leur faire la vie dure. ”

On retrouve à peu près les mêmes 
idées dans la lettre, qui faisait ré­
cemment tant dr bruit dans les 
journaux, et qui portail, au bas, la 
signature d'un lettré et dim admi­
rateur passionné des institutions de 
lu libre Amérique. La guerre fait 
d’étranges révolutions et personne 
n’eùt pensé que les gens qui s en­
rôlaient sous prétexte de ruiner à 
jamais la puissance de la caste mili­
taire allemande prétendraient rap­
porter un jour ces institutions ù la 
maison, avec les quelques casques 
ô pointes, capotes souillées et autres 
trophées de leurs victoires.

Mais voilà une histoire qui con­
sidéra les gens capables de se déso­
ler de cette perspective. Jamais 
nous ne verrons te régime alle­
mand : l'invasion militaire sera 
tempérée chez nous, grâce à la cul­
ture individuelle de chacun de nos 
soldais. Quand ils viennent de l’On­
tario, la province qui, nul n'en igno­
re, tient la tète de la confédération 
et est la plus cultivée et la plus ins­
truire en toutes choses, sauf en fran­
çais. idiome qui, à la vérité, sera 
bientôt classé parmi les langues 
mortes, nos militaires font preuve, 
peur de futurs hommes d'Eiat, 
d une rassurante intelligence :

. . . Ils étaient deux uniformes 
khakis ae Peterborough qui s’en al­
laient régler leur compte aux man­
geurs de pain K.-K. Mais, chemin 
faisant, histoire de se préparer un 
peu, ils avaient envie d’essayer 
leurs baïonnettes sur quelques-uns 
de leurs compatriotes, dont ils 
avaient, prétendaient-ils, à se ven­
ger. Tout en ayant soif de vengean­
ce, faut croire qu’ils avaient soif 
aussi d'outre chose, car ils avaient 
absorbe une quantité suffisante de 
bière et de scotch. Quand ils péné­
trèrent dans un dernier bar. ces re­
présentants de la province prohibi- 
lionniste eussent sûrement scanda­
lisé John H. Roberts.

Rien que cet ornement neutre 
pas dans la composition de l’uni­
forme dr Sa Majesté, ils avaient leur 
pompon.

S'accoudant au bar, ils réclamè­
rent à boire et. une fois que le com­
mis eût mis devant chacun d’eux 
une canette de bière blonde, leur 
langue se délia et ils se mirent à 
lui raconter ce qu'ils voulaient faire 
à Montréal. J'ai dit “ ils ”, mais il 
n’y avait que le plus grand, sans 
doute à cause de sa capacité d ab­
sorption, qui fût encore en état de 
parler librement.

—Nous sommes ici pour quel­
ques jours, expliqua-t-il au commis. 
Nous avons visité la ville, mais nous 
n’avons pas vu ceux que nous vou­
drions voir.

—Sont-ce des parents que Vous 
cherchez ? interroge le garçon, — 
/ guess not. repart le Khaki, ce ne 
si,ni pas des parents et je ne vou­
drais pas, pas plus que mon ami, 
les avoir pour parents. Les gens 
que je cherche, e’est pour leur ré­
gler leur compte. Ce sont des 

dampen ” nationalistes qui par­
lent contre l’Ontario. Je vous as­
sure que si on met la main dessus, 
on ne les relâchera pas de sitôt.

■—Eh, qui donc sont-ils ? deman­
de de nouveau te garçon.

—First, you know, îleraaaassa.
—I kind of thought it...
—Next Pellekry, {Pelletier, L. P.. 

sans doute) and then the last but 
not the least... Monk ! ..

Le commis de bar a failli cchap- 
ver le verre qu’il essuyait en cons­
tatant telle merveille des écoles 
unilingues.

Jacques CCEUR.

LE CAPITAINE CAHAN
Ee capitaine Caban, fils de M. C.- 

H. Caban, l’éminent avocat qui a 
donné tnnt de preuves de sa sympa­
thie pour les minorités catholiques, 
est actuellement à l’hôpital, à Boulo- 
gne-sur-mer, souffrant d’une doulou­
reuse blessure.

Tous nos amis, formeront des 
voeux pour son prompt rélablisse- 
incnt, ^

CONTRE LE 
VOLONTARIAT

UN MEMOIRE DU LIEUTENANT- 
COLONEL MULLOY

Ceux qui voudraient l’application 
du service obligatoire pour complé­
ter notre armée de 500,000 hommes 
continuent leur propagande. Ils s’a­
gitent dans toutes les provinces. Les 
paroles de M. Rogers à Windsor, 
l’allusion qu’a faite à la leçon anglai­
se sir George Foster, dans son dis­
cours récent de Saskatoon, leur 
donnent de l’espoir. Les affirma­
tions de M. Blondin, disant que le 
ministère ne pense pas à la cons­
cription, les laissent tranquilles, car 
ils ont mesuré l’influence du minis­
tre dans les conseils de l’Etat. Tou­
te une presse s’est enrégimentée der­
rière eux, presse qui a le tort de 
considérer que, pour réussir dans sa 
campagne, il faut qu’elle insulte 
journellement la province de Qué­
bec. Et l’idée de la conscription, pe­
tit à petit, fait son chemin. A quoi 
aboutira-t-elle ?

L’avis des ministres
Le Devoir n’a jamais caché son 

avis à ce propos, il considère que 
nulle raison de fait ou d’ordre cons­
titutionnel n’oblige les Canadiens à 
prendre les armes pour le 
service d’outre - mer. Il esti­
me que le service doit être réel­
lement volontaire et qu’on ne doit 
pas recruter de soldats en intimi­
dant les individus, en les privant de 
leurs emplois, en les mettant dans 
l’alternative ou de s’enrégimenter ou 
de crever de faim. Il a déporé et 
stigmatisé les abus commis par un 
certain nombre de recruteurs. Et il 
reste de cet avis qu’on n’a pas le 
droit d’obliger de quelque façon que 
ce soit les Canadiens à s’enrégimen­
ter.

Le ministère Borden est-il d’avis 
contraire ? Au début de la guerre, le 
ministre de la Milice, le général 
Hughes, affirmait que rien dans nos 
lois ne pouvait contraindre nos sol­
dats à faire du service à l’extérieur 
du pays. “Personnellement, je suis 
tout à fait opposé à toute autre cho­
se que le service volontaire et je ne 
vois pas que là loi noüs autorise de 
quelque façon que ce soit à deman­
der au parlement de permettre à 
d’autres troupes que des troupes vo­
lontaires à sortir du pays”, disait- 
il le 22 août 1914, aux Communes 
(Débats des Communes, session spé­
ciale 1914, page 96). Depuis que le 
ministère, toutefois, a promis 500,- 
000 hommes à Londres et qu’ii n’en 
a pu trouver jusqu’ici que 360,000, 
— peut-être moins-, — on sait quelle 
attitude ont prise deux des minis­
tres, MM. Rogers et Foster. Et l’on 
sait aussi que, selon sir Robert Bor­
den et ses collègues, ce serait de no­
tre devoir de remplir ces cadres et 
même de fournir encore plus de sol­
dats à la Grande-Bretagne, si la 
guerre se prolonge indéfiniment.

Or, si nos ministres sont de cet 
avis, l’on s’étonnera qu’ils n’aient 
pas le courage de leur opinion et ne 
prennent pas les moyens de la faire 
valoir. S’ils pensent que le volonta- 
diat ne donnera pas les 500,000 
hommes qu’ils en attendent, que fe­
ront-ils ? Agiront-ils selon leurs con­
victions, ou se contenteront-ils de 
faire des phrases qui n’aboutissent 
à. rien ? Il ne serait pas trop tôt 
pour qu’ils affichent leurs couleurs ; 
elles devront être toutes les mêmes, 
puisqu’il y a le principe de la soli­
darité ministérielle. Et cependant, 
jusqu’ici, tandis que les uns hissent 
le drapeau de la conscription, en­
core enroulé, d’autres, — tel M. 
Blondin, — clouent à leur mât celui 
du volontariat. 11 faudra bien qu’il y 
ait quelques-uns oui changent d’a­
vis, Les anciennes évolutions de M. 
Blondin nous portent à croire que 
s’il y a quelqu’un qui doive évoluer, 
ce ne sera ni M. Rogers ni sir Geor­
ge Foster.

Le mémoire Mulloy
Un homme qui s’intéresse à la 

question du recrutement, — le lieu­
tenant-colonel Lome Mulloy, pro­
fesseur d’histoire militaire dans 
l’Ontario, — a soumis en mars der­
nier au ministère un mémoire for­
mulant les principales objections 
au régime du volontariat. Il vient 
d’en autoriser la publication. L’au­
teur parait n'avoir pas voulu faire 
un plaidoyer en faveur de la cons­
cription ; mais il a plutôt voulu dé­
montrer la nécessité d’un recense­
ment militaire national {pii remédie­
rait à certains des maux causés, se­
lon lui, par le volontariat. Un tel re­
censement (“fl thorough national 
and compulsory registration") aurait 
pour effet d’empêcher entre autres 
choses les scènes disgracieuses qui 
ont accompagné le recrutement 
dans maintes villes canadiennes. 
C’est du moins ce qui se dégage de 
ce mémoire.

D’après lui, le service volontaire 
n'est ni anglais ni français. La cons­
cription existe de vieille dote en 
France. La méthode anglaise de re- 
endenient a toujours été. selon lui, 
sauf pendant la guerre de Grimée 
et celle du Transvaal, plutôt obli­
gatoire. en ce sens que chaque vil­
lage, chaque ville, chaque comté de­
vaient donner un certain nombre 
d'hommes à l’armée et qu’on tes 
trouvait nar tirage au sort. Ce n’est 
qu'en 1757 que le volontariat se se­
rait introduit pour tout de bon en 
Angleterre' et pen dan! les guerres 
napoléoniennes, le service obliga­
toire régna en Angleterre, n! jusque 
pour les flottes de guerre du roi.

On ne peut compter non plus sur 
le régime du volontariat, estime le 
lleoitenunt-coilonel Mulloy ; il affir­
me que, dans toulcs les guerres de

quelque importance, l’histoire en­
seigne qu’il a fallu recourir au ser­
vice obligatoire. Le volontariat, con­
tinue-t-il, serait contraire à l’ensem­
ble des relations qui existent entre 
la société et l’individu. “Puisque 
l'essence du volontariat, c’est le 
droit de refuser de servir”, écrit-il, 
“il s’ensuit que quand le gouverne­
ment d'un Etat demande des volon­
taires pour ses armées, cela équi­
vaut à proclamer ouvertement que 
chaque citoyen apte au service est 
libre d’adopter à l’endroit du con­
flit n’importe quelle atkude, à son 
gré, et qu’on ne peut faire de re­
proches à celui qui décide que l’a- 
venture ne lui dit rien. En d autres 
termes, appeler des volontaires, 
c'est fournir une justification légale 
à celui qui ne s’enrégimente pas, 
et e’est aussi l’admission, aux yeux 
du monde, que la nation n’est pas 
corps et âme dans ta lutte, — car 
le monde sait que ce régime ne peut 
donner la moitié de l’effort total de 
la nation.” L’auteur estime égale­
ment que le régime du volontariat 
viole les principes de ta démocra­
tie, d’après lesquels tous les citoyens 
sont égaux devant la loi et un far­
deau imposé par celle-ci à l'Etat 
doit se répartir équitablement en­
tre tous les citoyens.

D’autre part, le lieutenant-colonel 
Molloy, dans son mémoire, affirme 
que "le régime du volontariat créé 
le maximum d’embarras indus­
triels.” Il rappelle que les patrons 
se plaignent avec amertume que, 
sous le régime actuel, les ouvriers 
les mieux entraînés et les plus rom­
pus à la discipline du bureau ou de 
la fabrique s’enrégimentent au dé­
triment de l’industrie, tandis que la 
main-d’oeuvre inexperte, dont l’ab­
sence ne créerait guère d’embarras 
pour le travail, reste loin du régi­
ment. Ainsi, dit-il, “le volontariat 
frappe souvent plus durement que 
les aulres les industries les plus né­
cessaires au progrès économique de 
la nation.”

Gaspillage de 65 millions ?
Le point principal où il insiste, 

et qui est bien la partie la plus in­
téressante de son mémoire,—quoi­
que nous ne partagions pas du tout 
son opinion a propos de notre par­
ticipation à cette guerre-ci, — c’est 
celui où il affirme que “Je régime 
du volontariat est énormément coû­
teux et occasionne beaucoup de 
coulage,” Il estime que. pour lever 
un bataillon, cela prend de quatre 
à sept mois. D’apres lui, le service 
obligatoire remplit les cadres d’un 
régiment en deux semainesi. Cela 
prend, dit-il, cinq mois, avec le ré­
gime actuel, pour former un batail­
lon et le conduire au point d’entraî­
nement. Pendant tout ce temps, les 
officiers et les sous-officiers tou­
chent leur solde, et comme les sol­
dats s’enrégimentent dans un ba­
taillon surtout pendant les deux pre­
miers mois, il arrive d’habitude que, 
pendant trois ou quatre mois, le tré­
sor dépense de l’argent pour des 
corps en formation qui coûtent $75,- 
000 par mois. “Chaque millier 
d'hommes levée sous Je régime du 
volontariat, sauf les premiers cent 
mille hommes, écrit-il, “a coûté aux 
contribuables canadiens $250,000 en 
dépenses inutiles. En d’autres ter­
mes, les 200.000 soldats levés ainsi 
coûtent au contribuable canadien 
$05,000,000, somme pour laquelle il 
n’a reçu d’autre profit que le fait 
d être en retard de cinq mois pour 
remplir les cadres de chaque unité, 
avant qu’eJle soit prête à recevoir 
son entraînement.” Il estime aussi, 
par ailleurs, que le volontariat a 
surtout enrégimenté des hommes 
mariés (425 en moyenne par batail­
lon, selon kü) et que cela nous coû­
te au surplus $36.000.000 par an, à 
Part des charges futures sous forme 
de pensions aux veuves et aux or­
phelins que cela nous impose.

Enfin, i! croit que te volontariat 
donne le maximum de gens inaptes 
au service, à cause de leur âge trop 
Jeune ou trop élevé et que l'armée 
doit rejeter après leur avoir payé 
kur solde pendant 5 ou 10 mois. 
Et il tire de tout cela cette conclu­
sion-ci : “ A cause d’un tel étal rie 
choses, qui ne devrait pas exister, 
il me semble que continuer cette 
politique de recrutement démontre 
de notre part une faiblesse morale 
et un manque de sincérité grands, 
et que cela touche à l’hypocrisie, 
de la part de nos journaux et de 
nos hommes publics de proclamer 
partout que nous sommes dans celte 
guerre-ei jusqu’à notre dernier sou 
et à notre dernier homme, quand 
tout le monde sait, — et non* aussi, 

que la première démarche à 
faire, nous voulons sincèrement je­
ter dans le rofiflit la moitié même 
de nos forces, ce serait de. classer 
nos industries et de faire le relevé 
de nos ressources en hommes II fau­
drait une sélection autorisée, non 
pas dans le but de prendre au filet 
des hommes, pour les contraindre 
à se battre, mais pour ne pas agir 
au détriment de nos ressources na­
tionales et pour mobiliser de la fa­
çon la plus rapide possible une 
force disponible pour entrer dans 
la lutte de la manière la pluk effec­
tive. ’’

Le courage de leur politique
Notre groupe, répétons-lc, s'en 

tient à ce principe mie, si nous n'a­
vons envers la ’Cran do-Bretagne 
aucune obligation de fait ou d’or­
dre constitutionnel qui nous con­
traigne de participer à cette guerre- 
ci. — et c'est le fonds même de In 
thèse nationaliste. — on ne peut 
imposer au citoyen canadien l'obli­
gation de s’enrégimenter pour ser­
vice outremer. Nous ne partageons 
donc pas l’opinion du lieutenant- 
colonel Molloy, sur ce point. Mais si 
les ministres, eux, pensent comme 
lui, pour ce qui serait, selon eux, 
l’obligation du Canada de prendre 
part à la guerre, “ jusqu’à la ban­

queroute en hommes et en argent ”, 
a dit l’un d’eux, qu’ils aient au 
moins la sincérité de leur avis, le 
courage de leur politique.

Le régime préconisé par M. Mol- 
loy serait nlus efficace que le ré­
gime actuel, qui n’a ni les avanta­
ges de la conscription ni ceux du 
volontariat, tout en renfermant les 
pires éléments des deux systèmes.

Georges PELLETIER.

LABELGIQUE
PATIENTE

ENTREVUE DU R. P. COUTU.

Nous avons eu l’honneur d’être 
reçu ce matin à la Direction Provin­
ciale des Clercs de Saint-Viateur, par 
le R. P. T.-R. Coutu, assistant du Su­
périeur général de l’Ordre et domi­
cilié à Jette, en Belgique. Le R. P. 
Coutu est arrivé à Montréal hier soir 
et se déclare enchanté d’être de re­
tour dans son pays natal, qu’il a 
quitté il y a vingt-cinq ans pour n’y 
revenir depuis que tous les trois ou 
quatre années. C’est la première fois 
depuis la guerre que le rév. Père a 
pu sortir de Belgique, et encore n’a- 
t-il pu obtenir l’autorisation néces­
saire que sur l’engagement de n’y 
pas rentrer avant la fin des hostili­
tés, et grâce à son âge. Car le R. P. 
Coutu dit avoir soixante ans accom­
plis et il faut bien le croire; mais il 
est resté aussi jeune que bon Cana­
dien, en dépit de son quart de siècle 
passé en Europe.

Naturellement nous avons parlé 
de la guerre et du peuple belge, “gé­
missant et pleurant” sous la botte de 
l’envahisseur. Mais le Père nous ar­
rête avec un bon sourire. Les Belges 
ne sont pas larmoyants à ce point, 
nous dit-il; et ils subissent avec une 
philosophie spirituelle les vexations 
multiples auxquelles ils sont soumis. 
Sans doute aussi ils comptent sur la 
victoire, et ils la voudraient aussi 
prochaine que possible afin de jouir 
au plus tôt de la libération de leur 
pays. Mais ils savent être patients, et 
dans les privations qu’ils sont obli­
gés de s’imposer, ils sont soutenus 
par la pensée qu’il ne conviendrait 
pas qu’ils se plaignissent plus que le 
peuple allemand lui-même, qui souf­
fre encore plus de la faim que ne le 
fait le peuple belge, aidé providen­
tiellement par les secours venus d’A­
mérique.‘Et le rév. Père nous cite 
quelques exemples intéressants, 
comme celui d’un Père Jésuite alle­
mand venu en Belgique, qui racon­
tait que dans sa communauté on en 
était réduit, par le manque de légu­
mes, à manger même la queue des 
betteraves et bien d’autres mets aussi 
extraordinaires. En traversant l’At­
lantique. le R. P. Coutu a fait la con­
naissance d’un prêtre allemand curé 
d’une paroisse de New-York. Ne re­
celant plus de nouvelles de sa mère, 
habitant en Allemagne, ce curé tra­
versa l’océan et se rendit auprès 
d’elle, comptant séjourner pendant 
six mois dans sa mère-patrie. Mais il 
y fut soumis à de telles vexations, 
comme celle de passer trois fois de­
vant un conseil d’examen pour le 
service militaire, (pii l’obligea cha­
que fois à l’inspection physique la 
plus minutieuse, et de plus il souffrit 
tellement du manque de nourriture 
qu’il t oh ni a le dos au “Vaterland” le 
plus tôt qu’il put et s’en revint en 
Amérique, jurant ses grands dieux 
qu’on ne l’y reprendrait plus.

—Alors, mon père, avons-nous de­
mandé, on éprouve bien en Belgique 
l’impression que l’Allemagne sera 
vaincue?

—Sans aucun doute, et l’on a aussi 
des indices que 'les officiers alle­
mands eux-mêmes commencent à 
s’en rendre compte. Ils ne sont plus 
aussi arrogants que pendant les pre­
miers mois de l’oreupation; et lors­
qu’ils sont en confiance avec un in­
terlocuteur, ils admettent que “le 
coup est manqué" et que c’est après 
la bataille de la Marne qu’ils eussent 
dû porter le coup fatal aux Alliés, en 
se portant avec plus de vigueur sur 
Calais. Maintenant il est trop tard et 
ils s’en aperçoivent bien.

—Et Son Eminence le cardinal 
Mercier, sans doute, se tient toujours 
au milieu de son bon peuple?

—Eh oui! Il est admirable de cou­
rage et d’énergie. Et les lettres pas­
torales qu’il adresse de temps en 
temps au peuple belge ont un effet 
moral tenement considérable qu’on 
peut les comparer à autant de batail­
les gagnées contre les Allemands. Te­
nez, ajoute le H. P. Coutu, dernière­
ment Son Eminence est venue prési­
der dans notre ville à la bénédiction 
d’une chapelle consacrée à Notre- 
Dame-de-Lounlos. Elle y a adressé 
la parole aux fidèles, les exhortant à 
la patience et à l’espoir. “Je reçois 
de toutes les parties de l’univers, a 
dit Son Eminence, des lettres d’en­
couragement qui finissent à peu près 
toujours par la formule “Pauvre Bel­
gique!” Eh bien, dit le cardinal, je 
n’aime pas cette phrase apitoyée. Moi 
qui vis au milieu du peuple belge, si 
admirable dans les vertus dont U 
fait preuve à celte rude époque, je 
dis plutôt ‘‘Grande Belgique! Admi­
rable Belgique, si courageuse dans 
l’adversité! ” On devine, nous dit le 
rév. Père, les acclamations affectu­
euses qui ont entouré cette belle en­
volée du bien-aimé cardinal.

Le rév. Père Coutu. qui n’a pas vu 
un seul journal canadien depuis plus 
dv deux années, nous pose ensuite 
quelques questions sur les affaires 
du pays en général; et comme une 
automobile attertdait à la porte le dis­
tingué visiteur, nous avons pris con­
gé, le remerciant vivement de son 
bienveillant et paternel accueil.

-i
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des conununications ac- 
eompaf-nées d'une lettre signée, avec 
adresse authen.ïque.

Les correspondants anonymes s’é- 
Ii .igneralent du papier, de l’encre, 
un Cmbre-pjste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

L’EMPIRE VS LE ROI
Montréal, /<* 18 septembre, 1916. 

Monsieur Henri Bourassa,
Directeur du DEVOIR,

En ville.
Cher Monsieur,

L’on distribuait, dernièrement, un 
gentil bouton “ patriotique ” por­
tant l’inscription : Be British.

Quel-bouton, tout de même ! Com­
me H est éloquent avec ces deux 
simples mots ! Voilà bien synthéti­
sée, rèflnite à sa plus simple expres­
sion, toute la politique impérialiste. 
L’idée exprimée sur ce bouton, l’on 
peut dire qu’elle est encore en bou­
ton, mais bien en train de s’épa­
nouir, et, qui sait. ? peut-être de se 
prolonger eh un rameau immense, 
où tous les ‘‘oiseaux” de l’Empire 
viendront se percher et chanter ses 
louanges en un concert cacophoni­
que. Cette devise : Be British, est 
exactement la contrepartie de votre 
doctrine : ‘‘Soyons Canadiens”. Elle 
est grosse d’indication sur l’orienta­
tion future de la politique clés colo­
nies ci-devant autonomes. Ainsi, tou­
tes les ‘‘Puissances”, mues en “Im­
puissances”, auront perdu leur enti­
té dans le grand tout impérialiste, et 
un nouveau veau d’or installé sur 
l’autel de la Mère-Patrie : l’Empire, 
pour adoration à l’usage de toutes 
les “nations soeurs”. Désormais, 
Ions les bons coloniaux devront être 
“British to the core” comme s’ex­
primait notre grrand homme d'Etat 
eanadied, avant-coureur de la doc­
trine impérialiste ; et toutes les co­
lonies deviendront comme autant de 
tentacules de. la pieuvre impériale 
accaparant toutes les libertés au pro­
fit de la liberté anglo-saxonne.

Vous- n'avez sans doute pas été 
sans remarquer l’effacement, volon­
taire ou involontaire, du roi Geor­
ge V, avant et surtout depuis la guer­
re actuelle — silence ions doute re­
commandé ou commandé à la gran­
de presse. On semble l’avoir relégué 
a son palais, un peu comme dans 
certaines familles on cache un en­
fant-monstre. Est-ce manque de per­
sonnalité chez notre souverain, ou 
bien parti-pris chez les predicants 
d’impérialisme de laisser “silencieu­
sement” éteindre le roi, toujours 
est-il qu’il ne prend pas grand pla­
ce, le souverain, dans la politique 
anglaise. Et si l’on rapproche de ce 
fait cette déclaration d’un ministre 
protestant de l’Ouest, je crois, qui 
disait, au commencement de celle 
guerre, qu’il ne fallait pus se battre 
pour le roi, mais pour l’Empire, 
l’on est en droit d’inférer, Je pense, 
que ce silence autour du roi est vou­
lu, et ‘qu’on est en train de lui su­
perposer l’Empire, ni /dus ni moins, 
au risque de l’écraser sous le poids.

A propos de diplomatie anglaise, 
quel admirable champ d'observation 
nous offre lu Grèce depuis quelque 
temps ! Je crois que c’est là qu’il est 
possible de palper les moyens d’ac­
tion de l'Angleterre en union avec 
les nations de l’Entente. H me sem­
ble qu’il y aurait là matière à un de 
vos articles, toujours si intéressants 
par les jets de lumière et de vérité 
qiCils'jettent sur lu scène de la poli­
tique mondiale.

Le tout respectueusement soumis.
./. .4. LECLAIR.

M. ETIENNE SINGHER 
EST TUE A L’ENNEMI

LE JEUNE FILS DE M. SIXGHER, 
DU CAiNYOA, EST FRAPPE 
DUNE R ALLE AU COEUR.

M. Martin Singher, rédacteur au 
Canada, vient d’apprendre que l’un 
de ses fils au front, Etienne, âgé de 
20 ans. a été tué à l’eçnemi.

M. Singher. aux débuts de la 
guerre, vit son fils aîné, AI. René 
partir pour le front, et il revint 
blessé ; ce dernier n’était pas en­
core de retour, i|ue le cadet, Ëtienni 
Pageé partait à son tour, le 20 no 
vétnbre 191 ü.

A son arrivé en France, il élai 
incorporé au 1er Régiment d'infan­
terie coloniale à Cherbourg.

Le jeune Etienne Page Singher se 
fit .remarquer de ses chefs et. le 20 
avril dernier, il était promu capo­
ral. „

A. Cherbourg, il se lia d’amitié 
avec un frère d’armes de son âge, 
le jeune Auguste Roussel, et c'est ce 
dernier qu’il chargea d’annoncer à 
son père la terrible nouvelle de sa 
mort.

Le jeune Etienne Singher a été 
frappe d’une balle au coeur ; voyant 
que c’en était fini, il se recoman- 
<S„-, à son fidèle ami, le priant de 
prévenir son père et le correspon­
dant assure que le jeune fils de no­
tre confrère est tombé en brave.

Il ne survécut qu’un quart d'heu­
re à sa blessure.

Le numéro d’automne 
de “Thrift” est paru.
Si le* question* de maison*, de site* 
résidentiels, d'obligations, d'hypothè­
ques, d'assurances, de construction, 
d'immeubles, etc., vous intéressent, 
vous devriez envoyer votre nom et 
demander immédiatement un exem­
plaire. Pourquoi ne viendriez-vous 
pas nous voir à la fin de la semaine 
et visiter nos banlieues d'accès rapide 
de la rive du lac à Dixie, à Dorval, k 
Strathmore, a Valois et à Lakeside? 
Fixez un rendes-vous par téléphone.

MARCH TRUST COMPANY
ut a.-JAcork-s

MAIN :iT9I.
S2, flnn^t. Actif, plu, d. If.100.Il*

CHOSES MUNICIPALES

UNE MESURE 
IMPRATICABLE

L’ERECTION DES POTEAUX 
DANS LES RUELLES. — SI LE 
DIMANCHE ETAIT MIEUX OB­
SERVE. — PROTET DE LA 
MONTREAL LIGHT, HEAT A LA 
VILLE. — DIVERS.

Don Quichotte s’en prenait aux 
moulins à vent, nos corps adminis­
trateurs municipaux, eux, courent 
sus aux poteaux. Ils ont oublié une 
chose d’importance capitale cepen­
dant depuis qu’ils ont entrepris 
cette campagne nouveau genre. C'est 
bien beau de pester contre l'indif­
férence 'des compagnies d’utilités 
publiques. Mais est-ce que ce sans- 
gène dont elles font preuve lorsqu’il 
s'agit de se servir des rues de la 
ville pour y ériger leurs poteaux, 
n’est pas un sans-gêne apparent ? 
On semblerait le croire par le rap­
port que le chef du contentieux a 
soumis hier au bureau des commis­
saires.

Dernièrement, le conseil adoptait 
une résolution suggérant aux com­
pagnies d’utilités publiques de po­
ser leurs poteaux dans les ruelles 
plutôt que dans les rues.

Certes, cette mesure avait du 
bon sens; l’esthétique n’est pas à 
négliger dans une ville de premiè­
re importance comme Montréal. Il 
parait qu’elle est impraticable — 
pour le moment. C’est du moins ce 
que déclare Me Laurendeau, auquel 
le bureau des commissaires avait 
référé la résolution.

Voici ce que dit le chef du con­
tentieux :

“La cité n’est pas propriétaire 
des ruelles qui sont propriétés pri­
vées. Par conséquent, clic ne peut 
pas forcer les compagnies à ériger 
des poteaux dans les ruelles. Les 
compagnies ont le pouvoir d’ériger 
des poteaux dans les rues publiques. 
La cité ne peut pas leur enlever ce 
droit. Ce pouvoir appartient à la 
législature.
L’OBSERVANOE DU DIMANCHE

Si
est pou
neur, quelques jours avant la cam­
pagne électorale du printemps der­
nier, c’est dû à plusieurs causes. On 
a déjà signalé celles de l’augmenta­
tion des salaires, de la surpopula­
tion de l’hôtel de ville, etc. Il faut 
compter aussi, paraît-il, avec la 
mauvaise observance du dimanche.

Un monsieur qui a nom George 
Bruce vient de "communiquer à ce 
propos une longue épîire au bureau 
des commissaires.

Celle-ci débute par des regrets: le 
signataire est tout chagrin qu’on se 
propose de continuer les représen­
tations du dimanche dans nos théà- 
res; elle se continue par des pro- 
estations; “Je suis tout à fait oppo-

TRIBUNAUX CIVILS

QUI PAIERA 
LES FRAIS ?

LE MAIRE U’AV LM ER VEUT FAI­
RE PAYER PAR LA VILLE LES 
FRAIS D’ARRESTATIONS OPE­
REES SUR SON ORDRE. — LA 
FAMEUSE SAISIE DES OEUFS 
CHINOIS EN APPEL.

PETITES ANNONCES

“l'administration municipale 
mrrie”, comme disait Son Hon-

Le maire d’une municipalité, en 
vertu de sa position comme premier 
magistrat, a-t-il légalement le pou­
voir d’ordonner l’arrestation de ci­
toyens sur sa propre information et 
de faire payer ensuite les frais de 
ces procédures aux autorités muni­
cipales sous prétexte qu’il agissait, 
comme maire, au nom de la ville ? 
Cette question a été soumise hier a 
la Cour d’appel. Toute la cause 
vient à la suite de scènes de désor­
dre qui se produisirent dans la salle 
municipale d’Aylmer, lors d’une 
séance du conseil, en juin dernier.

M. James Baillie était maire de la 
ville d’Aylmer. 11 allègue que le 7 
juin dernier, une assemblée ne put 
avoir lieu à cause du tapage fait 
par un groupe de spectateurs. Le 
maire crut accomplir son devoir en 
faisant arrêter vingt-quatre des ma­
nifestants qui durent comparaître 
devant le magistrat pour répondre à 
une accusation de voies de faits, et 
subir ensuite leur procès en Cour 
des sessions de la paix, où trois fu­
rent trouvés coupables et deux ac­
quittés. Le maire retira sa plainte 
contre les dix-neuf autres.

Le maire réclama ensuite $669 de 
la ville d’Aylmer pour les frais en­
courus par ces procedures, mais le 
conseil refusa de payer cette récla­
mation. Le maire poursuivit alors la 
ville pour cette somme de $669, mais 
sa réclamation fut renvoyée par le 
juge Chauvin, de la Cour supérieu­
re. C’est de ce jugement que le mai­
re Baillie en appelle.

Me Foran, qui représente la ville, 
dit que le simple exposé des faits 
est suffisant pour convaincre le tri­
bunal que le maire n’est pas justifia­
ble d’intenter une telle poursuite. 
Le tribunal de première instance 
trouva que le demandeur avait abusé 
de ses pouvoirs et que sa conduite 
avait été arbitraire en décidant de 
faire quelque chose sans l’autorisa­
tion du conseil, vu qu’il n’y avait 
pas urgence. Le fait, disait le juge­
ment, que le maire n’a encore pas 
demandé l'autorisation du conseil 
avant de retirer l’accusation qu’il 
avait portée contre dix-neuf des ma­
nifestants, démontre bien quelle a 
été sa conduite.

L’avocat de la ville prétend que 
s’il y a eu du tapage à l’assemblée 
du 7 juin — et il faut remarquer que , 
dans une petite municipalité comme 
Aylmer les assemblées du conseil 
municipal ne sont jamais tenues 
avec le même décorum qu’à Mont-1 
réal, par exemple — ce n’était pas

SITUATIONS VACANTES
CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

On demande un instituteur ou ins­
titutrice possédant certificat ou di­
plôme modèle de deuxième classe, 
pour la Saskatchewan, capable d’en­
seigner le français et l’anglais. S’a­
dresser à J. I. Brûlé, sec.-trés., Al­
bertville, Sask.

PHARMACIEN. Elève ayant deux 
ou trois ans d’expérience, ou as­
sistant-pharmacien. S’adresser chez 
Lecours et Lanctôt. 310 Sainte- 
Catherine est.

AVOCATS

POSITIONS DEMANDEES

Je demande de la copie à faire à 
la maison. Ecrire avec le prix mu 
est donnépar copie, à Casier No 13, 
Le Devoir.

Emploi demandé. Personne com­
pétente demande emploi dans un 
presbytère. Pouvant fournir de bon­
nes références. Ecrire à Casier 12, 
Le Devoir.

A VENDRE
AUTOS A VENDRE. — Lozier 

louring, aussi joli petit coupé, en 
bon ordre, à bon marché. S’adres­
ser C. L. Rousseau, 460 Bloomfield.

DIVERS
Professeur parisien, meilleures re­

commandations, donne leçons pri­
vées à domicile pour instruction gé­
nérale aux enfants, ainsi que leçons 
et conversation aux adultes. S’adres­
ser à 584 Ave Mont-Royal est. Tél. 
Saint-Louis, 3932.

REPARATIONS de meuLles de 
tous genres, rembourrés avec soin, 
matelas faits, remis à neuf, plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, rue 
Lafontaine. Téi. Est 5896.

ARGENT A PRETER
J’AI A PRF.TER $700, $1,500 à $50,000 ft 
plus, premiers hypothèque, propriétés è 
Montréal. Aussi prêts aux fabriques. Con­
ditions avantageuses. Notaire Lebeau, 120 
rue Saint-.Tacques. Main 6915.
Téi. Est 5526.

C" Cordonnerie
I mécanique

466 RUE SAINTE-CATHERINE EST 
Entre Saint-Hubert et Saint-Christophe 

Rassembiage et rapiéçage à la mécanique 
exécutés en un clin d’oeil.

Appelez: Est 5526 et vos chaussures, prises 
à domicile, vous seront reportées remises 
à neuf.

HOTEL

Tél. Main 4571, 4571.

J.-P. BELAIR
AVOCAT — PROCUREUR 

CHAMBRE 411
EDIFICE,BANQUE D’EPARGNE

186, S. JACQUES 
Bureau du soir : St-Eustache.
Casier postai 356. — Adresse télégraphique, 

“Nahae, Montréal”.
Tél. Main 1250-1251. Code* : Lieber». 

West. Un.
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT RT PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Saint-Jacquee
LO R E N Z O C A M l RAN D'

AVOCAT.
Chambre 12 S7 rue 8.-JACQUES

Edifice Iîanc|ue d’Hochelaga 
Tél. Main 1422

RENE GHENEVERT
AVOCAT

222 Saint-Jacques______  Main 4019
GEOFFRIO^^EOFFRIONetCUSSON

AVOCATS, ETC.
97. RUE SAINT-JACQUES

Edifice de la Banque d'Hochelaffa.
Victor Geoffrion, C.R.
Aimé Geoff ri on, C.R.
Vicor Cusson, C.R. p*loneJî^.ïJ]Llî:

LAMOTHE. GADB0IS et NANTEL.
avocats, édifice Banque de Québec, 
11, place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. .Î.-C f.amothe, LL.
D. , C.R.. Kmilien Gadbois, LLJL, i.- 
Maréehal Nantel. B.C.L.

Alfred LABELLË
AVOCAT

Main 7713, ch. 53, édifice Duluth, 
rue Notre-Dame et Saint-Sulpice.
MORGAN^et LAVERY

AVOCATS — PROCUREURS 
Suite €20, Edifice Transportation.

120 8.-Jacqae*.
Tél. Bell Main 2€70. Câble, Eadmor.

E. A. D. Morgan. Saluste Lavery. B.C.L. 
M. La very a son bureau du aoir : 1 St-

Thomas. LongueuiL

MAURICE OUGAS, LL. L.
AVOCAT

30, RUE S -JACQUES 
Résidence : 2466 avenue du Parc. Rock­

land 2459.

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50.__ ___ ________

Prix spécial pour les voyageurs de | Ré,, ms s.-Hubert 
commerce. $2.00 car jour.

Bureau ; Résidence :
Tel. Est 807 Tél. S.-Loufs 7543

YVON LaMONTAGNE, B.A..LL.B.
AVOCAT

Spécialité : Règlements de sueceasiona et de 
causes à l’amiable

EDIFICE DANDURAND, CHAMBRE 35 
angle Ste.-Catherine et S.-Denis, Montréal 
Bureau du aoir : de 714. à 8V3 P- m.

Tél. S.-Ecuis 6453

t

sé à celte mesure, dit-il, parce^que ! suffisant pour permettre au maire | 
cela est contraire à renseignement I d’intenter des poursuites sans Pau- j 
et à la loi de notre Créateur’’; et torisation du conseil municipal, 
elle se tecmine par cette remarque : L’avocat du inaire, de son côté,
“aussi longtemps qu'une telle pro­
fanation du sabbat sera tolérée 
comme elle l’est maintenant, nous 
ne pouvons espérer pour notre 
ville un bon et Sage gouvernement.”

Le secrétaire du bureau répon­
dra à M. George Bruce que l’obser­
vance du dimanche est une ques­
tion qui est du ressort du Procu­
reur-Général.

DE TOUT UN PEU
A la suite de nombreuses plaintes 

et des démarches de M. J. W. Léves­
que, député de Laval, l’ingénieur de 
•a ville en charge des ponts et tun­
nels, M. J. H. Dubuc, vient de rece­
voir instruction de préparer d’ici 
à deux'semaines des plans et spéci­
fications d’un pont qui devra rem­
placer le pont Viau devenu im­
propre au service.

(La Montreal, Light, Heal A- Power 
prétend que la ville, en construi­
sant un pavage rue de Montigny, a 
recouvert deux syphons qui lui ap­
partiennent. L’ingénieur en chef 
prétend, de son côté, qu’ils étaient 
déjà couverts. Le contentieux, au­
quel on a référé la chose, veut avoir 
de plus amples renseignements 
avant de se prononcer.

Le projet de AL (Ross, ayant pour 
objet la préparation d’un règle­
ment interdisant aux automobilis­
tes de laisser stationner leurs ma­
chines plus de dix minutes dans 
les rues, a été rayé de l’ordre du 
jour, cette mesure ne pouvant être 
adoptée que par le comité de légis­
lation.

I/C commissaire Villeneuve a fait 
une interpellation par laquelle l’in- 
génieur-niécanicien en charge des 
autos est prié de dire pourquoi i! 
n’a pas suivi les instructions du 
Bureau des commissaires, à l'effet 
d’inscrire les armes de la ville sur 
toutes les voitures.

Le comité de législation recevra 
instruction d’amender le règlement 
de la circulation, à l’effet de per­
mettre aux automobilistes de pas­
ser sur le chemin allant de l’avenue 
Mont-Roy ai ouest à l’avenue lu 
Parc, lequel est situé dans les limi­
tes du parc Mont-Royal.

Le serre taire de l’enquête sur la 
sue Drolet, en réponse à une réso­
lution du bureau des commissaires, 
dit qu'il comprend trop bien ses de­
voirs pour avoir employé les ex­
pressions que met dans sa bouche 
un certain journal de Montréal : il 
n’a jamais fait de telles déclara­
tions touchant la transaction effec­
tuée par la ville.

Les commissaires ont décidé de 
faire exécuter en régie des travaux 
pour un montant de $82,388, dont 
les chaussées du boulevard Saint- 
Laurent, entre les rues Isabeau et 
Summerville.

Us ont de plus voté les crédits 
suivants :

$23,676 pour réparer certains 
égouts qui se sont effondrés.

$21,940 pour refaire les trottoirs 
t'e la rue Sainte-Uathcrine, entre 
les rues Amherst et Saint-Laurent.

$3,000 pour construire des trot­
toirs en bois,

$000 pour les garderies d'en­
fants.

en

f

Tomber de Chary bd e 
Scylla, c’est ne lire ni le DE
VOIR ni le NATIONALISTE.

prétend qu’il y avait urgence a in 
tenter ces poursuites et que dans les 
circonstances le maire était justi­
fiable d’agir de son propre chef. Le 
7 juin il a agi c ,mnie maire de la 
municipalité et la ville doit alors 
payer les frais des procédures in­
tentées. La Cour d’appel a pris la 
cause en délibéré.

LES FAMEUX OEUFS CHINOIS
On se rapeplle la saisie pratiquée 

par la ville d’une grande quantité 
d’oeufs chinois en 1910. Une pour­
suite en réélu—ation de dommages 
résultant de cette affaire vient d’etre 
entendue en Cour d’appel. John Lay- 
ton and Company, Limited, deman­
de la révision d’un jugement de M. 
Monet, rendu le 28 juin 1915, reje­
tant une poursuite de la compagnie 
contre la ville en réclamation de 
$58,000 de dommages. La ville avait 
saisi une consignation d’oeufs ge­
lés, évalue à $100,000.

Les avocats de la compagnie ont 
expliqué au tribunal que ces oeufs 
avaient été mis en conserve en Chi­
ne, c’est-à-dire qu’ils n’étaient plus 
dans leurs coquilles mais gelés dans 
des boites de ferblanc. 258 tonnes 
de ces oeufs arrivèrent à Montréal 
en 1910 et une partie de la consi­
gnation fut envoyée à Toronto. Ils 
ont ensuite relaté les circonstances 
de la saisie et cité la déclaration du 
Dr Milton Hersey qui, pour sa part, 
n’aurait pas voulu ordonner la sai­
sie de ces oeufs. Un bref d’injonc­
tion fut demandé à la Cour supé­
rieure et finalement le juge Weir 
rendit sa décision en faveur de la 
compagnie, déclarant que la ville 
avait agi illégalement et que ces 
oeufs étaient bons pour la consom­
mation. La ville en appela de ce ju­
gement jusqu’à la Cour suprême mi 
elle perdit. Le jugement de M. Weir 
fut confirmé complètement.

La poursuite en dommages de la 
compagnie fui instituée à la suile 
de la décision de la Cour supérieu­
re. La compagnie demanda d’abord 
$50,000 de dommages puis augmen­
ta ensuile sa réclamation de $8 000 
après le jugement de la Cour suprê­
me. Le juge Monet entendit celte 
cause le 20 octobre 1914_ ot rendit 
sa décision le 28 juin 191a: la pour­
suite de la compagnie était ren­
voyée sans frais. La compagnie en 
appelle actuellement de ce juge­
ment.
LE BOULEVARD DE L’AQUEDUC.

Le juge Martineau siégeant en 
Cour des pratiques, hier, a pris en 
délibéré une demande de la ville 
pour la nomination de deux com­
missaires qui doivent agir conjoin­
tement avec deux eotiseurs muni­
cipaux, MM. W. Owens et Joseph A. 
Landry, sous la présidence du re­
corder Geoffrion, pour l'expropria­
tion de certains lots dont la ville a 
besoin pour l'élargissement du ca­
nal de l’aqueduc.

Le terrain dont on a besoin pour 
les travaux au canal de l’aqueduc 
n’est pas aussi étendu que .l’on se 
l’était d’abord proposé. La ville a 
abandonné son premier projet de 
faire un grand boulevard dis deux 
côtés du canal. Il y a de l’opposi­
tion à l’expropriation telle qu’elle 
est dttnanaée aujourd’hui et l’on 
voudrait que la ville s’en tienne à 
son premier projet. La ville prétend 
de son côté qu’elle a droit d’ache­
ter le terrain dont elle a besoin et 
pas plus.
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UN LIVRE D'OR

LE MARIAGE OU LA 
GRANDE QUESTION

par M. HAMELIN, curé

2000 voU vendus en 2 mois
. "t*- -Très intéressant et instructif, egale­

ment profitable aux gens mariés et 
aux jeunes personnes, garçons et 
filles. Ce livre D’OR qu’on a aussi 
appelé une MÏNE D'OR, contient 350 
pages, est relié en toile (pleine reliu­
re), et se vend 90 sous, par la poste, 
$1.00.

En vente chez GRANGER FRERES, 
43. rue Notre-Dame ouest. Montréal.

JULES MATHIEU, C.R;
AVOCAT et FROCUREUR

Bureau :
Tél. Est 3475

382-est, S.-Catherine
MONTREAL

THE0DULE RHEAUME
? 80,

Tél. Main 45.71 et 457*.
C. H.

RUE S.-JACQUES
Suite 411.

L

COMPAGNIE CANADIENNE 
D’ADMINISTRATION

Administration 
Avances sur loyers 
Assurances

97 rue SAINT-JACQUES

LES SUITES D’UNE COLLISION.
Le juge Lafontaine, de la Cour 

supérieure, a commencé à entendre 
hier la cause dTin bicycliste, M. Al­
bert Emorid, gui réclame $3.300 
d’un automobiliste, M. A. Laporte, 
à la suite d’une collision.

Le bicycliste fut renversé par 
l’auto du défendeur, le 20 juillet 
1915, à la Longue-Pointe ; il eul un 
bras fracturé et reçut plusieurs au­
tres blessures.. Fl prétend qu’à la 
suite de cet accident sa capacité de 
gain est de beaucoup diminuée et il 
rejette toute la faute sur l'automo­
biliste. Celui-ci, de son côté, allègue 
comme moyen de défense que le de­
mandeur n'est pas un bicycliste ex­
pert et que s’il avait su bien péda- 
lerj faccident ne se serait pas pro­
duit. La cause se continue.

MORT D’UN FRERE
DE M. ^V. ROUGIER

LE COMMANDANT JULES ROU­
GIER SUCCOMBE A UNE BLES­
SURE REÇUE Al! FRONT.

Domleili, : Eat IS69.
ANATOLE VANTER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Bureau 53

97, rue S.-Jaeque.

Ré.ldence i 186 Jeanne-Stance.
Tél. Est 5973.

GUY VANTER. B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue S.-Jacques. — Bureau 76 
Tél. Main 2632

NOTAIRES

TEL. S -LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70, rue Rachel Est, Montréal
Tél. Main 888.

Résidence : 1877 8.-Catherine Est.
J.-W. BOISJOLI

NOTAIRE
Prêts d’argent, règlement de succession, etc. 

64 NOTRE-DAME EST. MONTREAL.

J.-EMERY CODERRE
8EC. TRES. VILLE DE MONTREAL-EST 

Résidence Etude
28. GRANDE ALLEE HOTEL DE VILLE 

Montréal-Est Montréal-Est
Tél. (résidence) Pte-aux-Trembles 29 j 

(étude) Pte-aux-Trembles 27—2.

LE NOTAIRE
ERNEST JASMIN

Argent il prêter, montants $1,000 A 
$5,000, 1ère hypothèque. Règlement 

de successlnn
99. RUE S.-JACQUES. Tél. Main 8*52.

Rés. 56S. Fuilum. La». 637

J.-H.-H.-LIPPE
NOTAIRE

160. RUE S.-JACQUES. MONTREAL 
Tél. Main 4571.......... _ Bureau 411.

PROIT.X kt ttrouux
notaires

99. RUE ST-JACQUES
Bâtisse Banque Nationale. Téi. Main 2959 
W -J Prouta» I, L.B. Joa. Proulx, L L.L. 

bureau du soir : bureau du aoir i
ïtiNtiSC™ m «fJKSÏ ».

ELZEAR ROY
On apprend que le commandant 

Jules Rougier, de l’infanterie terri­
toriale, est décédé le 29 août, à
l’hôpital 32, à Royal, et a été enter-, notaire
1 e ,1 Montpeyroux, le 31. 11 avait} Prêta aur hypothèque». Achate de eréen-
ete au feu lors des combats de Ver-jcea et autre*. Département spécial pour i
moL dè iüinUdernierhaVannCS' ^
mOls (1C juin dernier. j /uncesi placement de fonds; agence pour

Le commandant a été atteint par achat et vente de commerce établis ou ail­
les gaz asphyxiants, et est revenu 
en Auvergne où il est mort.

Le défunt était le frère de M. P. 
V. Rougier, président de la maison 
Rougier Frères, de Montréal, qui est 
actuellement à Paris. Il venait de 
recevoir les croix de guerre et de la 
légion d’honneur.

Pendant quelques années», il a ré­
sidé au Canada.

LEGERES PERTES CHEZ
LES CANADIENS

Imn lires, 20. — On nous u officiel­
lement informé que les perteis cana­
diennes subies dans les derniers en- 
gagemcnls soné minimes compura- 
tivement à celle» subies dans les 
combats antérieurs. Ceci est dû au 
travail efficace de l'artillerie et à 
l'usage des nouvelles automobiles 
blindées. >

très Institutions.
296-209. EDIFICE BANQUE DE QUEBEC 

No 11 Fisc, d'Armeo, MONTREAL.
Tél Main 5762.

Têt. Main 33*1

J..ALBERT SAVIGNAc
NOTAIRE

(«ntrofnl. do Blroa «t BoTlgnse) 
Mpéelolltéi Examen de titre», règlement 

de difficultés commcfTlnle», difficultés de 
famille, successions: placements de capi­
taux A taux très nvnntogeux. Prêts au* 
fabrique» aux eorrrmlastona arolaire*. 

Bureau : 99, rue Saint-Jarquea. 
Rdlflre Banque Nationale 

Le oolr aptoa 7 heuree: «23 Hhrrhronk» Est 
Tdl. Est 16Cl

NOTAIRES
ROCH-ALBERT BERGERON

NOTAIRE
Domicile : Edifice Duluth

528, Parc Lafontaine, 60 rue Notre-Dame O. 
TéL^Saint-Lo«is 4938. Téléphone Main^4369
Bureau : Main 2431

J.-A. NADEAU
Notaire de

DUFRESNE et NADEAU 
Immeuble “Veraaillea”

90, RUE S.-JACQUES _ MONTREAL

J.-ALEX. O’GIÆMAN
NOTAIRE

90 S.-JACQUES. MAIN 2663 
Prêta aur propriété de ville et terre prêt 

Montréal

DOCTEURS

Dr N. BOUCHER
541, GRAND-TRONC
Tel. : — Victoria 1928

AUSSI, BUREAU, 1491^ NOTRE-DAME 
OUEST.

Tél. i — Victoria £52».
SPECIALITES — Maladies cleo femmes cl 

jeunes filles, obslétrioues. accouchements.

TEL. S.-Louis 1685

Dr Tancrède BISSONNETTE
DES HÔPITAUX DE NEW-YORK

Consultations : 8 à 9 heuree a.m.» 1 à 3 heu* 
res p.m., 8 è 8 heures p.m.

9!!i J^ACHEL EST. MONTREAL.
Diplôme en hygiène publique — Heures î 

12 à 2 p.m., 6 à 8 p.m.
TEL. S.-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN CHIRURGIEN 

Maladies de la peau
708. PARC LAFONTAINE. MONTREAL 

Angle de la rua Marauette*

LIQUIDATEURS
Téléphone Bell Main 3283

ERNEST ST-AMOUR
CURATEUR ET LIQUIDATEUR DE 

FAILLITES
Edifice banque de Québec 

11, PLACE D’ARMES, MONTREAL 
Chambres nl3 et 614.

Jour I Tél. Main 1473. Soir : Tél, Est 199.
OSCAR BEAUCHAMP

CURATEUR. COMPTABLE 
ET LIQUIDATEUR

EDIFICE "LA PRESSE”. SUITES 13-15. 
51, rue S.-Jacques. Montréal, Can.

DIVERS

--------------EST 6734 -------------------------------
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En face 
du carré Saint-Louis.
msmtM&mmmmmBmmœissiŒs

Dr ARTHUR ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

<427, S.-DENIS, MONTREAL 
Heure* de bureau : 10 à 11 a.m., 2 à 4 p.m., 

7 à 8 p.m.
Téléphone Est 2610.

AUTOMOBILISTES
1 our vo§ pneus, voa lubrifiants et tou* voi 

accessoire*
APPELEZ EST 087B 

La Cie d’accessoires d’automobiles Renaud 
La Maison avec le Servie*

*n^8- Ouvert le soif

L’HOPITAL DES PNEUS
Pour tout ouvrage de réparation 

658 RUE SAINT-DENIS 
Tel. Est 4012. En face rue Cherrier.
Gasoline, Huiles et Accessoires. Prix rai- 
_______ ^ ^ sonnables.

Automobile Owners Accessory Co., Limited
Uptown 7476 26A Victoria

Tout pour Tautomobfle 
Gazolinc, Huiles, Pneus, Accessoires et 

Vulcanisation, AIR GRATIS

r AUTOS USAGÉES^
Le meilleur endroit pour acheter une auto 

usagée c’est ici, parce que nous passons en 
revue les autos, et nous garantissons pour 
un an. Faites venir que liste de nos occa­
sions en fait de routières, awtos de tour s- 
nre et cannons. S’ad. Automobile Clearing 
House, 1111-13-15-ouest, Sainte-Catherin. 
Ouvert If* soir.

Achetez vos pneus et accessoires d’auto chez 
GEO. GRENIER, 415 rue Bleury 

Le meilleure place à Montréal 
pour réparation de PNEUSUP- 7303

CHARLES HANNAN
14 RUE SAINT-JEAN, SUITE 11 

Ajusteur et courtier iiiiuncier, argent à prê­
ter, aciieteur de toutes sortes de banque­
route, bien de. fonds et marchandises de 
toutes sortes a commission ou autrement 
i ;mx très^raisonnabl®#. _

RÈGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

toutes vos ilctles seront payées moyennant 
(les paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec moi seulement. M. 

j Lemieux, 37, Boulevard S.-.Toscph Ouest.

, Es* 3412-3267. 221. Ave H6tel de ville
GUERISQN RADICALE |LA CiE D’EXPRESS E. ROCHON, LIMITEE

Maladies nerveuses, epilepsie, danse de Tnn« ira ,t , j - •
meat*Cationite/8' aIcoolomanie par traita’I njents pia.ms, coffrea-rôm et

- rauennei. attention spéciale. La nuit et le dimanche
appelez Est 3412.Dr EDGAR TURGEON. 419A Parc Lafontaine

Saint-Louis ,7607

DENTISTES HERNIE

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

A utrofoio d0 S.»Hmnrl 

SUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Pré, M,ri*. Ann.

Tél. S.-Louis 3643

Bandages les plus perfectionnés, les plus 
connus, doux, souples, sans ressort, 

d’un maintien parfait. 
ETABLISSEMENT CLAVERIE (de Paris! 

174 rue S.-Denis. Montréal.

ORTHOPEDIE MODERNE
NANTEL & BLAIS

75, BLEURY
Manufacturiers membres artificiels, appa­

reils de maintien, bandages herniaires bre­
vetés, ceintures élastiques, ceintures de ma­
ternité, bas élastique, etc.

--------------------------- ------ - ------  DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Les DENTISTES GENDREAU
ont transporté leurs bureaux au No 543 rue 
B.-Denis, angle Cherrier. (Autrefois rue S.- 
Laurent.) Tél. Est 2916.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S.. D. D. »

CHIRURGIEN - DENTISTE
321a, RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
TEL. S.-LOUIS. BOPS

Bureau : 276S NOTRE-DAME OUEST '
Tél. Ouest 5329

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISÊT eTHURTUBISE

ROYAL SILVER PLATE Co. Do­
rure. argenlure, nickelage, répara­
tions d’argenterie, vases sacrés, 
bronzes, cuivrerie. A. Giroux, ge- 
rant, 57, Saint-Gabriel. Main 1387.
Tél. Est 7060. Réparations de tous genres

J.-O. MIRON & CIE
Nickelage, Placage et Argenteur, Finisseur 
en Cuivre, Fabrication d’tUectrolicrs. 

Spécialité, Carburateur, Coil Moteur, 
Magnéto, etc., etc.

175 Amherst^JBATISFACTION GARANTIE.
Cours prives le jour et le soir. Cours spé* 

ciaux de “diction**. Préparation aux 
brevets.

EDMOND LAROCHE, B. S. 
PROFESSEUR

"APPARTEMENTS SALABERRY.,, ANGLB 
SHERBROOKE ET ST-DENIS.
__ ______ ______Téi. Est 1162.

Rolland Bedding Co.
907, Henrt.Julien. Saint-Louis 9193

REPARATIONS, — Matelas refaiis, soli­
difiés, rembourrés, poils, meubles sur com­
mande, emballa «e. 40 ans d’expérien-f.

INGENIEURS CIVILS 
ARPENTEURS-GEOMETRES 

EDIFICE BANQUÏ NATIONALS 
99, ru. a.-JscquM 

TELEPHONES :
Bureau: Main 761*.

Résidence: téi. Rockland 2656 REPARATIONS de poêles à charbon
et à gaz

S. McARTHUR
ancien contremaître chex R. W. Kerr, 91, 

rue Mansfield. Tél. Up. 6904
COMPTABLE

RODOLPHE BÊDARD
Expert-Comptable et Auditeur

COMBUSTIBLE
Slabs, bois mou bien sec, scié en longueur

j5Aperi-v.omptauic. xt rtuu.teur pour poêle, *1.00 le voyage; bols franc scié, 
Systématiste consuitaut, Adtninis-!'c meilleur à $2.75. BissonnE'KTE et cie 

trateur de successions. Téléphone ! ï'J,,tPapq"<,'uU' • • est Résidence: s.- 
Bell, Main 3869. Chambre 694, Edifice ’
Shaughnessy,

137, rire McGill, Montréal.

ENTREPRENEURS

J. ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien

MANUFACTURIER

100, S.-Paul.
Halo 929.

Rés. 109,-ouest, Lagauchctièrs 
Main 3174.

COURTIERS EN ASSURANCES

Résidenco
1650. RUE S.-EfîNIS.

Tél. 8.-Louis \7*.

ADOLPHE DAVELUY
COURTIER D’ASSURANCES 

représentant de la Great West Vie 
160, RUE SAINT-JACQUES

Tél. Main «71»

LBER TLEFO RT 
SSURANCES

(de tous genres)
Agent spécial de ta "London 4k Lancashire". 
Représentant de nombre d'autrea compa­
gnies, 164 rue Saint-Jacques. Tél. M. 34*7. 
fielnt-I.oui. 3242.

J.-D. Camirand, limité*
Grand choix de Bijouterie, argen­

terie et verre taillé, Horloges et tous 
genres d'articles de fantaisie.

Nous manufacturons les électro* 
liens et chandeliers, 141 à 157, Saint- 
Paul Ouest. Montréal.

La Cie Wisintainer
INCORPOREE

Fabricants le cadres, moulure* et roJroira» 
importateurs d'imageries, globe*, etc. 

Maison canadienne et la seuls dans pon 
genre à Montréal 

GROS ET DETAIL
58, Boulvd St.-Laurent 

et 7, rue Clarke

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEW E, D.M.V.
(Hôpital de l'Xcol, Vétérinaire Lara!)

266, RUE CRAIG EST.
Tél. Main 1398.

LEAU RIGA
GUERIT

CONSTIPATION HABITUELLE

dominion

COALCfcMPANY

VERSAILLES, V/DRICAIRE & BOULAIS, Limité*
HANQUIKR*

EDIFICE VERSAILLES M RUE SAINT - JACQUES 
»T4iB MONTHT*L.F.l*IIONIC MAIN l’HKAI.

DOMINION
ml

SPRIN6HILI
BUREAU GENERAL dos 

112 rus Baint-Jarques.

Charbon bltu- 
mlRsw, è n- 
piur d I gai

VÎNTES 
Montréal

Les politiciens n'aiment pas 
le NATIONALISTE. C'est qu’il 
est trop bien informé, à leur 
endroit. „

J
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TRANCE

CHACUN FAIT- 
IL SA PART ?

LS’ DEPUTE FRASÇAIS INTER­
PELLE U. R Ri A SD, DI S AST 
QUE LA FRANCE SE DOIT PAS 
VERSER TOUT LE SASG DE 
SES ESFASTS ET QUE LES AL­
LIES DOIVENT AUSSI FAIRE 
LEUR PART.

Paris, 20.—Une délicate question 
V a e*e , soulevée, à la Chambre des 

deputes, hier, par M. Roux-Casta- 
dau. qui a demandé à M. 'Briand, 
premier ministre, de voir à ce qu il 
11 ^ ait Pas seulement unité d’action 
sur tous les fronts des Alliés, mais 
aussi des effectifs proportionnés.

.Nombre de protestations furent 
laites des quatre coins de la Cham­
bre contre toute discussion relative 
a la question de lu proportion des 
■rouoes mises en campagne par les 
üi lièrent s pays de 1 Entente. M. 
Uoux-Castadau persista cependant, 
disant que la France ne devait pas 
s attendre à verser tout le sang de 
ses enfants et que les Alliés de­
vaient faire les sacrifices néces­
saires.

Le premier ministre Briand, en 
réponse, s’objecta à la question et 
déclara qu’il était injuste de dou­
ter des efforts des Alliés dans une 
cause si sacrée. L’Angleterre, dit-il, 
n a jamais répondu “ non ” lors- 

j. qu’on lui a demandé de l’aide. 
L Italie a fait tous les efforts qu elle 
pouvait, vu les difficultés des ope­
rations dans le pays montagneux 
eu eue combat. La Russie >i envoyé 
ses soldats en France à travers le 
giohe.

Demain ”, continuelle premier 
ministre, “ vous verrez cette action 
combinée s’étendre plus encore. ”

En réponse à un autre déqmté, M. 
Lrizon. représentant le département 
cie l’Ailier dans la vieille province 
du Bourbonnais, qui a essayé de 
calculer la valeur économique des 
hommes tombés à la guerre, le pre­
mier ministre Briand dit :

" ;>L Brizon a suggéré qu’il était 
posaibL. pour le président du con­
seil de terminer la guerre. Telle est 
l’idée qu’il tente de propager et il 
est de mon devoir de détruire cette 
propagande. Votre pays, AI. Brizon, 
a un glorieux passé, qui devrait 
vous le faire aimer. Cette province 
fut saisie àja gorge après que son 
assaillant eût passé sur le corps en- 

^ sanglante rie la Belgique. A ce pavs 
qui a l’honneur d’être le champion 
du droit et qui a répandu son sang 
a rent*, vous dites : “ Arrêtez la 
g mi VFc ! négociez la paix ! ”

A ce moment, la Chambre entière 
sc leva et applaudit M. Briand et 
fiant : “ A bas Al. Brizon ! ”

Résumant. M. Briand dit :
11 Vous connaissez peu la France, 

M. Brizon, si vous pensez qu’elle 
puisse vendre son sang. Quelle paix 
pensez-vous offrir à ce pays à ce 
moment ? Si la paix était faite ac­
tuellement. ce serait une paix de 
gi’errd et une menace pour les gé­
nérations futures.

“ Le traître coup que l’Allema­
gne a essayé de porter a échoué, 
mais elle le tenterait à nouveau. 
Depuis quarante-quatre ans, votre 
pays souffre d’une blessure à son 
côté.

4 ‘ Déjà, à son front, luit l’auréole
* du presume et de la gloire, Si vous 

désirez le triomphe des idées de 
justice, priez ardemment pour la 
victoire. Autrement, il y aurait une 
paix humiliante et déshonorante et 
teile que pas un Français ne puisse 
la désirer. ”

La Chambre, qui était extrême­
ment enthousiasmée de l’éloquence 
du premier ministre Briand, a voté 
que le discours soit imprimé et af­
fiché sur tous les édifices publics 
de toute la France.
LEGERE ACTIVITE SUR LE FRONT

Londres, 20. — Comme ceîa est 
arrivé lors de la dernière ruée dans 
la région de la Somme, le mauvais 
temps a de nouveau interrompu les 
opérations des Alliés. La journée et 
la soirée d’hier ont été marquées par 

ft des canonnades et des coups de main 
secondaires à divers endroits.

Les bombardements ont été parti­
culièrement violents sur les rives de 
îa Somme, dans la région de Verdun, 
dans le secteur de Fleury-Chapitre, 
et dans le voisinage de Dixmude, sur 
le front belge. A l'est de Martinpuich, 
les enriemis ont tenté une attaque, 
mais les Anglais les ont facilement 
repoussés.

L’artillerie anglaise a fait sauter 
un gros dépôt de munitions en arriè­
re des lignes teutonnes. Les Alle­
mands conviennent qu’ils ont perdu 
du terrain à l’est de Ginchy, en face 
de Combles, et dans le secteur de 
Verdun, sur la colline du Mort-Hom­
me.

MERVEILLEUX REME­
DE TIRE DES FRUITS
C’est par milliers que se comptent 

ceux qui doivent leur santé et 
leur force à FRUIT-A-TIVES

‘‘FRUIT - A - TIVES”, le remède 
merveilleux composé du jus de 
fruits, a soulagé plus de dérange­
ments de T estomac, du foie, du sang, 
des rognons et de la peau que ne 
Ta fait aucun autre remède. Dans 
{les cas graves de rhumatisme, scia­
tique, lumbago imal de reins), dou­
leur dans le dns, impureté du sang, 
névralgie, migraines chroniques, 
constipation et indigestion habi­
tuelles, "Fruit-a-tives’’ a produit des 
résultats extraordinairenent bons. 
Par ses effets sur les organes, de dé- 
sasisimilalion il purifie et guérit en 
même temps qu’il fortifie tout ie 
système.

La boite 50 sous; (i pour $2.50; 
boite d’essai 2o sous. Chez tous les 
fournisseurs ou expédié franco par 
la poste par Fruit-a-tives Limited. 
Ottawa.

ITALIE

LE COMBAT 
DU CARS0

LA BATAILLE QUI FAIT ACTUEL­
LEMENT RAGE SUR CETTE 
MONTAGNE .4 ATTEINT UN DE­
GRE D’INTENSITE EGAL AUX 
BATAILLES DE VERDUN ET DE 
LA SOMMET:

Milan, 20. — Télégraphiant de Gra- 
disca, le correspondant du “Secolo” 
donne des détails supplémentaires 
sur la grande bataille qui fait rage 
sur le mont Carso et qui a mainte­
nant atteint un degré d’intensité ter­
rible, égal aux batailles de Verdun 
ci de la Somme.

Pendant la première phase de îa 
bataille entre le 13 et le 16 septem­
bre, on sait que les Autrichiens ont 
perdu bien près des deux tiers des 
combattants sur la ligne de front, 
tués, blessés ou rendus infirmes. Les 
enconires les plus sanglantes dont 

on ait été témoin jusqu’ici dans ces 
secteurs ont marqué Je deuxième et 
le troisième jour d’attaque, lorsque 
des réserves autrichiennes amenées 
de Boreiv et concentrées sur le pla­
teau de Comen et dans la plaine de 
Vippacco entrèrent en action. Le 
corps de la cinquième armée impé­
riale qui devait offrir une résistance 
énergique aux Italiens suc le flanc 
droit de ces derniers, subit des per­
tes énormes. Tout le pays entre Ter- 
cena et Nova fut couvert des corps 
des victimes. En occupant Raccogli- 
ano, Locvizza, Hudilog. Castagnie- 
viazza et Villianova, les Italiens 
aperçurent les villages slaves qui ont 
servi de véritables ruches aux réser­
ves autrichiennes, réduits à des mon­
ticules de ruines pulvérisées, couverts 
de bras, de jambes et de têtes des 
défenseurs vaincus.

Des bataillons entiers furent com­
plètement annihilés.

Le 16 septembre des corps consi­
dérables de réserves furent hâtive­
ment amenés de Domberg et tie nou­
velles batteries légères furent lan­
cée ; en avant dans l’espoir de refou­
ler l'avance des brigades savoyardes. 
Hier la bataille s’étendit à la vallee 
de Tlsonzo jusqu’à Plezzo.

Les canons de 15 pouces autri­
chiens redoublent d'efforts pour met­
tre eu flammes les faubourgs de Go- 
riz et compléter le nivellement de 
Alonfalcone.

Cependant aux deux endroits, les 
batteries lourdes italiennes font des 
progrès satisfaisants en démolissant 
les cavernes adamantines sur les hau­
teurs derrière Goriz et Trieste, où les 
pièces géantes autrichiennes ont 
cherché refuge. Les lignes de com- 
munication italiennes demeurent in­
tactes car les tentatives incessantes 
des canonniers autrichiens de détrui­
re les ponts ont été jusqu’à présent 
infructueuses.

M. WHITMAN
. A ETE CHOISI

LE GOUVERNEUR DE NEW-YORK 
,t ETE CHOISI COMME PORTE- 
DRAPEAU DES PROGRESSIS­
TES.

LES BALKANS

LES SERBES 
PROGRESSENT

DANS LA REGION DE FLORIN A, 
ILS S'EMPARENT DE DEUX VIL­
LAGES. — LA CAVALERIE AT­
TEINT ROSNA. — CRAINTE AL­
SU J ET DE L'ARMEE ROUMAI­
NE. — VAINES ATTAQUES BUL­
GARES.

Londres, 26.— Une dépêche à 
i’Exehange Telegraph, de Salonique, 
datée de lundi, dit :

“ Les Serbes poursuivent leurs 
succès dans la région de Fiorina. 
Iis ont pris Krushegrad, à huit ki­
lomètres, et Neokazi, à dix kilomè­
tres nord-ouest de Gornichevo, tan­
dis que la cavalerie serbe a atteint 
Rosna et continue d’avancer. ”
CRAINTES AU SUJET DE L'AR­

MEE ROUMAINE
Londres, 20—La situation des 

armées roumaines sur les 2 fronts 
de la Transylvanie et de la Do- 
Lroudja inspire des craintes, ici. 
bien que les nouvelles relatives aux 
derniers événements proviennent 
en majeure partie de source enne­
mie, et par conséquent soient reçues 
avec une certaine réserve.

il semble possible, dit le Times, 
que les forces russo-roumaines 
aient peut-être sous peu besoin 
d’aide dans la Dobroudja. La situa­
tion est également incertaine en 
Transylvanie. Pourquoi la Rouma­
nie a-t-elle laissé son front de la 
Dobroudja insuffisamment défen­
du ? Le fait est que la Roumanie 
ne cherchait pas querelle à la Bul­
garie. Elle n’a pas déclaré la guerre 
à la Bulgarie, et jusqu’à ce jour, la 
Bulgarie n’a pas officiellement dé­
claré la guerre à la Roumanie.

Alais le feld-maréehal Mackensen, 
de connivence avec le roi F’erdi- 
n:-.nd, de Bulgarie, et avec AL Ra- 
dosiavoff, le premier ministre bul­
gare, a changé le cours des événe­
ments. Le généra] Jostoff, chef de 
’’état-major bulgare, est mort mys­
térieusement. et l’on croit mainte­
nant à un assassinat. On a mis alors 
de côté l’état-major bulgare, et l’ar­
mée bulgare est devenue simple­
ment une aile de l’armée alleman­
de, sous la direction du feld-maré- 
chal Mackensen.

U y a deux conclusions manifes­
tes à tirer de l’état de choses. D’a­
bord, si les Roumains ont besoin 
d’une aide directe et immédiate, 
les Alliés ne doivent épargner au­
cun effort pour la leur donner, et 
en second lieu, le plus tôt le géné­
ral Sarrai) sera maître de Monastir. 
L mieux ce sera, car rien ne tou­
chera les Bulgares comme leur ex­
pulsion de la Alaeédoine. ”

VAINES ATTAQUES DE BUL­
GARES

Suivant le bulletin officie] de Pa­
ris, les Bulgares ont dirigé 2 Con­
tre-attaques contre les Serbes, en 
Macédoine, mais sans aucun succès. 
L'adversaire n’a pas réagi contre 
les troupes françaises qui ont cap­
turé Fiorina.

Bucarest rapporte que sur les 
fronts nord et nord-ouest, il y a eu 
de légères escarmouches, sauf dans 
la vallée d'1 la rivière Streeul, où 
l’ennemi s’est porté à l’attaque avec 
des forces supérieures, et où les 
Roumain' se sont légèrement re­
pliés. Dimanche, dans la Dobroud- 
ja, du côté d'Enigée, au sud-ouest 
de Kobadin, les Roumains ont re- 
poussé 3 attaques de nuit, et la 
lutte se continue.

Berlin annonce que les troupes 
commandées par le feld-maréchal 
von Mackensen ont pénétré à plu­
sieurs endroits dans les positions 
occupées par les troupes russo-rou 
maines renforcées, dans la Rouma­
nie orientale, entre le Danube et la 
mer Noire. Dans le voisinage de 
Fiorina e‘ le long de la Strouma, rie 
nouveaux combats se livrent. Sofia 
dit que les Bulgares ont repoussé 
toutes les attaques des Russes, des 
Français et des Serbes, dans la ré­
gion de Fiorina.

RUSSIE

HORS DE COMBAT
• Ottawa. 20. La liste dis hors 

de combat, publiée hier soir, par le 
ministère de la milice, contient 
237 noms, pour la plupart des An­
glais qui n’habitaient le 'Canada que 
depuis quelques années. Sur cette 
liste, on voit les noms de trois 
Montréalais et de trois Canadiens- 
français.

Blessés; lieutenant Charles F. Mar­
tin, 1 avenue Murray, Westmount; 
canonnier Bedford R. Thacker, 20 
avenue Lorne; lance caporal Alfred 
F. Lévesque, Saint-Gabriel de Ri- 
tnoüski; David Rioux, Mont Joli, Ri- 
mouski; Ferdinand Métivier, No 8, 
rue Trudel, Québec. Tués: William 
Noonan, 42 ruelle David, Montréal.

Ottawa, 20. — La dernière liste des 
hors de combat publiée ce matin eon1 
tient 57 noms dont 6 de Montréal:

Tué: Lieutenant-colonel H. Camp­
bell, 33 rue Bishop.

Blessés : Soldat William Waldorf, 
115a, rue Cuvillier.

^ Soldat I). Robert McCoy, 74 rue St- 
George.

Caporal Frederick Alex. Patterson 
38. rue Torrance,

Soldat Israel Cohen, 268, avenue 
Coloniale.

Soldat W. Robinson, 113c, rue d'A­
ragon, Ville Einard.------------*------------

Diogène cherchait des Tiom*
* mes. En ce temps-là. le NATIO­

NALISTE ne paraissait pas. Il 
* • des hommes, aujourd'hui. .

New-York, 21). — Le résultat des 
élections primaires touchant la mi­
se en nomination du chef de l’Etat 
et des sénateurs indique que le 
gouverneur Whitman a été choisi 
comme le porte-drapeau des pro­
gressistes, pour le poste de gouver' 
neur, ni l’a emporté sur son adver­
saire, AI. Samuel Seabody.

La lutte a été relativement chau­
de au sujet de la mise en nomina­
tion des sénateurs républicains. Les 
"apports reçus à une heure, ce ma­
lin, démontrent que les républi­
cains ont choisi M. Bacon, comme 
leur candidat au poste de sénateur. 
AI. Bacon a battu M. W. Cahier qui 
a recueilli 67,251 voix contre 70,- 
415.

Des rapports des deux,tiers de la 
région de New-York décèlent que 
AI. Cahier v a obtenu une maojrité 
d’environ 20,000. Les rapports d’un 
quart des circonscriptions électora­
les du nord de l’Etat donnent à Ba­
ron une majorité de 30,000.

Le voie progressiste a été peu 
considérable, et le gouverneur 
Whitman n'a pu l’emporter sur Ai. 
Seabody, dans les comtés du nord 
de l’Etat. Il a obtenu une petite 
majorité dans la ville de New- 
York,

Les républicains ont jeté aussi 
leur dévolu sur leur candidat, à la 
charge de gouverneur. Ils ont choi­
si le gouverneur Whitman et ont 
élimine son adversaire, le sénateur 
Bennett. v

Les luttes autres que celles de 
AÎAI. Whitman et Seabody, Calder et 
Bacon ont soulevé moins d’intérêt. 
M. W. McComb a été mis en nomi­
nation par les démocrates pour le 
poste de sénateur, et a facilement 
vaincu son concurrent, M. T. F. 
Conway. Ce dernier a cependant 
remporté la victoire dans son pro­
pre comté, et n recueilli un nombre 
inattendu de voix dans les comtes 
septentrionaux.

UNE AVANCE
CONSIDERABLE

LES MOSCOVITES CAPTURENT
PLUSIEURS POSITIONS IMPOR­
TANTES DANS LES CARPATHES

Londres, J0. — De violents et fu­
rieux combats se livrent à plusieurs 
endroits sur le front russe, et sui­
vant les communiqués ennemis les 
alliés teutons ont effectué, une avan­
ce considérable et ont fait des mil­
liers de prisonniers.

Les Moscovites ont pris plusieurs 
nouvelles positions dans les Cnrpa- 
thes, mais l’intérêt se concentre sur­
tout sur la région de la rivière Stok- 
hod, où les troupes austro-alleman­
des ont pris violemment l’offensive. 
Selon Berlin, les troupes dirigées 
par le général Clausius ont pris 
d’assaut la culée de pont au nord de 
Zarceze, sur le Stokhod, cl franchis­
sant ia rivière, ont poursuivi les 
Russes sur la rive orientale. Les 
assaillants se sont emparés de 31 
officiers. 2,511 soldats et 17 mitrail­
leuses, et ont enlevé. 4 lignes succes­
sives de tranchées.

Du côté du groupe d’armées de 
l’archiduc François-Charles, les Al­
lemands ont remporté de nouveaux 
succès au cours d’une contre-atta­
que, le long de la rivière Naraytika, 
un des tributaires do la Gnâta Lipa, 
en Galicie, augmentant le nombre 
de leurs prisonniers jusqu'à plus de 
4.000.

De vifs engagements ont lieu dans 
les Carpalhes, de Smolreo à la ré­
gion de Kirlibaba. Les Autrichiens 
ont repoussé de vives attaques dos 
Busses, mais ces derniers ont rem­
porté de petits avantages dans la 
région de Ivudowa. En Bukovlne, 
les Moscovites continuent leurs atta­
ques, et sur les deux rives de la Dor. 
na Watrn, les Roumains coopèrent 
avec eux. Us ont éprouvé des pertes 
considérables an cours do vaines 
attaques, précédées à certains en­
droits d’une très violente canon­
nade.

Le ministère de la guerre de Pe- 
trograd rapporte qu'une lutte vio-
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| EMPRUNT DE GUERRE
1 DOMINION DU CANADA
g Emission de $100,000,000 d’obligations 5% échéant le 1er octobre 1931.
Eg REMBOURSABLE AU PAIR À

OTTAWA, HALIFAX, SAINT-JEAN, CHARLOTTETOWN, MONTRÉAL, TORONTO, WINNIPEG,
H RÊGINA, CALGARY, VICTORIA.

H INTÉRÊT PAYABLE SEMESTRIELLEMENT LES 1er AVRIL, 1er OCTOBRE.
Ü PRINCIPAL ET INTÉRÊT PAYABLES EN OR.

PRIX L’EMISSION 97*
UN SEMESTRE ENTIER D’INTÉRÊT SERA PAYÉ LE 1er AVRIL 1917.

LE PRODUIT DE L’EMPRUNT SERA EMPLOYÉ POUR LES FINS DE LA GUERRE SEULEMENT.

Le ministre des finances offre par les présentes, de la 
part du gouvernement, les obligations ci-dessus mention­
nées pour souscription à 97**, payables comme il suit;—

f

10 pour cent avec ia demande,
30 “ le 16 octobre 1916,
30 “ le 15 novembre 1916,
27** “ le 15 décembre 1916.

L’émission totale des obligations de cet emprunt sera 
limitée à cent millions de dollars, non compris (s’il en est 
offert) le montant représenté par la remise des obligations 
acceptables comme équivalent d’espèces aux termes du 
prospectus de l’Emprunt de guerre du 22 novembre 1915.

Les versements peuvent être payés en plein dès le 
16 octobre 1916 ou à la date de l’échéance des versements 
ultérieurs, et profiteront d’un escompte au taux de quatre 
pour cent par an.

Les versements se feront au crédit du Ministre des 
Finances, au bureau de toute banque à charte au Canada.

Le défaut de faire les versements à l’époque fixée rendra 
les versements antérieurs sujets à la confiscation, et 
l’attribution faite à l’annulation.

'Les demandes, accompagnées d’un dépôt de dix pour 
cent du montant souscrit doivent être transmises par 
l’entremise d’une banque à charte. Tout comptoir d’une 
banque à charte au Canada recevra les souscriptions 
et émettra un reçu provisoire.

Cet emprunt est autorisé sou* le régime d’une loi du 
parlement du Canada et le principal ainsi que l’intérêt 
constituent une charge au Fonds du revenu consolidé.

Des formules de demandes peuvent être obtenues de 
toute succursale de toute banque à charte au Canada, 
et au bureau de tout sous-receveur général au Canada.—

Les souscriptions doivent être pour des multiples entiers 
de cent dollars.

Dans le cas où la demande ne sera acceptée que pour 
partie, l’excédent du dépôt sera appliqué sur le versement 
du montant dû pour le versement d’octobre.

Des certificats provisoires de souscription (scrip) soit 
non négociables, soit au porteur, suivant le choix qu’aura 
fait le souscripteur d’obligations enregistrées ou au porteur, 
seront émis après la répartition, en échange des certificats 
provisoires.

Lorsque ces certificats provisoires (scrip) auront été 
payés en entier et que le paiement y aura été endossé par 
la banque qui reçoit l’argent, ils pourront être échangés 
après l’émission, pour des obligations avec coupons atta­
chés, payables au porteur ou enregistrées quant au prin­
cipal, ou pour des obligations entièrement enregistrées 
sans coupons, suivÈCN. la demande faTte. •

La livraison des certificats provisoires (scrip) et des 
obligations se fera par l’entremise des banques à charte.

L’émission sera exempte des taxes—y compris la taxe 
sur le revenu—imposées par toute législation édictée par 
le parlement du Canada.

Les obligations avec coupons seront émises en dénomi­
nations de $100, $500, $1,000. Les obligations enregis­
trées, sans coupons, seront émises en dénominations de 
$1,000, $5,000, ou tout multiple autorisé de $5,000.

L’emprunt sera remboursé à échéance au pair au bureau 
du ministre des Finances et Receveur général à Ottawa, 
ou au bureau du sous-receveur général à Halifax, Saint- 
Jean, Charlottetown, Montréal, Toronto, Winnipeg, 
Régina, Calgàry ou Victoria.

L’intérêt sur les obligations entièrement enregistrées 
sera payable par chèque, qui sera remis par la poste. 
L’intérêt sur les obligations avec coupons sera payé contre 
la remise des coupons. Les chèques et les coupons seront 
payables sans frais de change à toute succursale de toute 
banque à charte au Canada.

Contre paiement de 25 sous pour chaque nouvelle 
obligation émise, les porteurs d’obligations entièrement 
enregistrées, sans coupon, auront le droit de les convertir 
en obligations de la dénomination de $1,000, avec coupons, 
et les porteurs d’obligations avec coupons auront le droit 
de les convertir en obligations entièrement enregistrées 
de dénomination autorisée sans coupons, en tout temps 
sur demande faite par écrit au Ministre des Finances.

Les registres de l’emprunt seront tenus au ministère des 
Finances, à Ottawa.

Une demande sera faite en temps utile pour inscrire 
cette émission aux Bourses de Montréal et de Toronto.

Il sera accordé aux courtiers reconnus d’obligations et 
de valeurs une commission d’un quart d’un pour cent sur 
les répartitions faites à la suite de demandes qui portent 
leur timbre avec l’entente, toutefois, qu’il ne sera pas 
accordé de commission sur les règlements faits par la 
remise d’obligations émises aux termes du prospectus de 
l'Emprunt de guerre du 22 novembre 1915. Il ne sera 
pas payé de commission sur les demandes faites sur des 
formules non imprimées par l’Imprimeur du Roi.

Les listes de souscriptions seront closes le ou avant le 23 septembre 1916
Ministère des Finances, Ottawa, le 12 septembre 1916.

lente s’est engagée entre tes Russes 
et les troupes auslre-alle mandes 
dans la région de la rivière Nara- 
yovka, en Galicie, tV. que les Mosco­
vites ont repoussé toutes les atta­
ques des Teutons en leur infligeant 
de lourdes pertes.------------ 9------------

ANGLETERRE

BEAUCOUP TROP 
D’EXEMPTIONS

TOUS i-US HOMMES EN AGE DU 
PORTER LES ARMES SERONT 
ENVOYES AU FRONT.

Londres, 20. — Le correspondant 
parlementaire du “Daily Oluanicle” 
(ijt qu'aucune autorité responsable 
n’a étudié ta question de porter à 45 
ans l’âge des hommes susceptibles 
d'être appelés au service militaire.

On n'a "pas présentement l’inten­
tion d’élever la limite d’âge mais on 
fera un triage complet des industries 
ou t'on emploie les hommes de moins 
de 40 ans et l'on examinera soigneu­
sement les exemptions.

Austen Chamberlain a été nommé 
président et Lloyd Middleton, vice- 
président d'un puissant comité dont 
l'occupation sera de servir de cour 
d’appel finale en ce qui concerne le 
recrutement et de faire le choix des 
hommes employés aux grandes in­
dustries du gouvernement. Jusqu’à 
présent chaque ministère du gouver­
nement avait le droit indépendam­
ment de toute autorité extérieure de 
retenir dans son service des hommes 
d’âge militaire considérés comme in­
dispensables. Ce droit disparaîtra.

Le comité de Chamberlain verra à 
ce que ces hommes soient remplacés 
par des hommes plus âgés ou par des 
femmes. Les tribunaux ont exempte 
trop de jeunes hommes.

Le résultat est que la moyenne 
d’àgc des nouveaux soldats s'élève 
tandis que l’armée demande de jeu­
nes hommes.

Le "Daily Mail" suggère aujour­
d'hui l’application de la conscription 
à l'Irlande dans un article attirant 
l'attention sur la nécessité urgente 
d’obtenir plus d'hommes pour l’ar­
mée. un problème qui, dif-iJ, a oc­
cupe l'attention du gouvernement.

Le correspondant militaire du “Ti­
mes", discutant le même problème, 
dit: "Il ne peut y avoir qu’une règle 
pour les Alliés, savoir: mettre sur 
le champ de bataille chaque homme 
disponible bien constitué.

"îa* temps des mesures énergique» 
dans l’administration de la loi de 
l'enrôlement est venu et si l'on ne 
prend pas cette mesure prompte­
ment et complètement, l’Allemagne 
nous battra en organisant sa force 
màlc.’’

POUR STIMULER 
LE RECRUTEMENT

ON PROJETTE A OTTAWA DE 
SUSPENDRE LA LOI DES AI­
RAINS, D’INTERROMPRE LES 
TRAVAUX PUBLICS ET D'EN­
COURAGER LE TRAVAIL DES 
FEMMES.

Ottawa, 20 — On a soumis au gou­
vernement des suggestions impor­
tantes au sujet de l'augmentation de 
la main-d’oeuvre destinée à la fabri­
cation des munitions. Une confé­
rence eut lieu il y a deux semaines 
entre les membres du gouvernement 
et le conseil impérial des munitions 
d’un côté, et les représentants des 
patrons et des ouvriers de l’autre, 
dans le but d’en venir à une enten­
te définitive sur la situation actuel­
le et sur les moyens d'obtenir une 
amélioration. Les manufacturiers 
déclarèrent au cours de la confé­
rence qu’ils sont incapables de se 
procurer l’aide nécessaire.

Depuis que cette conférence a eu 
lieu, MM. Robert Rogers et T. W. 
Crothers, formant un sous-comité 
du cabinet, ont étudié la question 
plus à fond et ont soumis un rap­
port au gouvernement.

Lu question ouvrière est si inti­
mement associée à la question du 
recrutement qu’on les étudie toutes 
deux en même temps. Le gouverne­
ment en prenant les mesures né­
cessaires pour mettre sur le champ 

i de bataille son demi-million d’hom­
mes,' a aussi devant lui la question 
importante, de conserver la main- 
d’oeuvre necessaire au maintien (les 
industries agricoles et de muni­
tions.

Les suggestions soumises à la con­
sidération du gouvernement com* 

j prennent trois points d’une impor- 
! tance capitale. Ce sont : la suspon- 
! sion temporaire de la loi des . au- 
j bains, l'interruption des travaux pu­
blics présentement en cours et l’em- 
iploi des femmes dans les travaux fa­
ciles de la production des munitions 
de même que dans quelques autres 
des industries les plus importantes.

On ne sail pas si le gouvernement 
a l’intention d’agir d’après toutes 
ces propositions ou seulement d'a­
près quelques-unes d'entre elles, 
mais elles sont toutes à l'étude et 
elles peuvent toutes être adoptées 
dans une certaine mesure, l’nr 
exemple, (’utilisation de la main- 
d’oeuvre féminine dans les usines 
de munitions est une chose très pro­
bable, et l’on fait remarquer que si 
les autres nropositions sont adop­
tées, cela libérerait un grand nom­
bre d'hommes pour le travail indus­
triel ou militaire.

Toute la question sera mise à l'é* 
tude au retour de M. Robert Rogers

de Winnipeg et sera mise en vigueur 
de façon à concorder avec le nou­
veau système à être employé pour 
stimuler le recrutement.

FAITS - MONTREAL

UNE CHASSE
MOUVEMENTEE

LES POLICIERS POURSUIVENT
LES ENFANTS DE MOINS DE
SEIZE ANS QUI FUMENT LA CI­
GARETTE.

La police a inauguré hier soir 
une campagne contre les enfants de 
moins de 16 ans qui fument la ca- 
garette. Une quinzaine de “petits 
bons hommes” ont donné du fi! à 
retordre à nos policiers, hier soir, 
lorsqu'ils les ont. poursuivis, en au- 
icmobile Après une chasse mouve­
mentée, Ms ont clé saisis et conduits 
chez leurs parents. Les uns préten­
dent qu'ils ont 16 ans révolus cl son! 
prêts à le prouver, les autres ont 
admis qu'ils avaient moins. Un 
d’eux était indigné de cetle arres­
tation, prétendant qu’il s’en allait 
à une soirée.

Tous dcfvront comparaître au tri­
bunal des jeunes délinquants, ainsi 
(pie quelques-uns des marchands 
oui ieur ont fourni ce tabac. On esl 
décidé plus que jamais à poursui­
vre ainsi les marchands qui agis­
sent contre la loi on vendant du ta­
bac aux enfants âgés de moins de 
16 ans.
COLLEGIEN DISPARU.

Joseph Varin, 1051, rue G rem a- 
zie, a demandé l'aide de in police 
pour rcitrouver son fils. Edgar, âgé 
de neuf ans, qui s'es! évadé du col­
lège de Terrebonne. On croit que le! 
garçon est parti pour Montréal, 
mais ses parents n'en onl pas en­
tendu parler depuis.
FRAPPE PAR UN TRAMWAY.

Comme il (raversait la rue Saint- ! 
Denis, à l'angle de la rue Brilcchas-j 
se. un colporleur, A’bert Larivièrc, | 
37 ans. 2384 Suint-Denis, a été sè-1 
rieuxement blessé, hier soir, lin Ira- ■ 
versant la voie, »a voilure fu>t heur-1 
lée par un tramway. L'occupant fut ‘ 
projeté dans la rue. et la voiture i 
brisée par la violence du choc. On 
transporta la victime à ’'hôpital 
Noire-Dame. An dire des médecins, 
il souffre de sérieuses blessures à 
ia tète.
LE RR AS DANS UNE MACHINE.

En travaillant à la Canada Ce- 
ment, à la Imngue-Poinle, hier 
avant-midi, une jeune fille, Laura
MuMsfcinan, 776, avenue Papineau,

MAISONS D’EDUCATION
Ecole Polytechnique

COURS DU SOIR
ARCHITECTURE. — Les cours du soir 

d'architecture s’ouvriront le 2 octobre à 7 
heures Vu p.tn. Ces cours sont gratuits et 
se donnent quatre fols par semaine. Ils pré­
parent, pour les clercs architectes, aux exn- 
niens devant l’Association des Architectes 
de la Provinc de QuChcc. Ils peuvent être 
suivis avec avantage par tous ceux qui. 
dans leur profession, ont besoin de connaî­
tre les éléments de la construction.

ARTS DECORATIFS ET INDUSTRIELS.— 
Les cours du soir de l’Ecole des Arts Déco­
ratifs et Industriels s’ouvriront le 2 octobre 
il 7 heures % p.m., et se donnent quatre 
lois par semaine. l.cs inscriptions A ces 
cours du soir, seront reçues jusqu’au same­
di .1(1 septembre A midi, au hnreno de l’E­
cole Polytechnique, 228 rue Saint-Denis.

Pour conditions et renseignements con­
cernant ces cours du soir, s'adresser au 
Directeur de l'Ecole Polytechnique.

BAINS LAURENTIENS
Aile* fniro un plongeon dans Pim. 

mouse réservoir. Angle des rues ( rnig 
et Beaudry, 25 sous, y compris la 
malette, les serviettes et le savon. En­fants, 15 sous.

TELEPHONE EST 3502

x'est fait prendre le bras droit dans 
«ne machine et a été assez griève­
ment blessée.
LESION AU CRANE.

Hier après-midi, en essayant de 
monter dans un tramway en mar­
che, a l’angle des rues Notn- Dame 
c i Bon secour s, B. Granger. 1410 No­
tre-Dame Est, perdit l’équilibre et 
fut projeté sur le soi. il perdit 
connaissance par suite des bWsu- 
rts qu’il s’infligea à la tôle. Il fut 
transporté à l’hôpital Notre-Dame 
où i on s’aperçut qu'il souffrait d’u­
ne lésion au crâne. Cependant, il 
n est pas en danger.

FILS DE M. CAHAN
BLESSE AU FRONT

M. C.-H. Caban, avocat, acluelle- 
mcnÉ à New-York, a reçu la triste 
nouvelle que son jeune fils. Jack Ca­
ban. capitaine dans le régiment des 
ingénieurs canadiens, a été griève­
ment blessé, samedi dernier. Le ca­
pitaine Caban est actuellement dans 
un hôpital n Boulogne. On l’a one- 
ré afin de lui enlever un érlal d’o­
bus logé dans l'épine dorsale. Le 
jeune blessé «pii es! un gradué de 
l’université McGill, demeura-* dans 
l'ouest canadien, lors de la decla­
ration de guerre, en 11114. 11 fut
admis dan*i un corps d’ingénieurs 
de Vancouver comme lieutenant et 
promu après son arrivée sur la li- 
guelfe feu au grade de capitaine.

i
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LA VIE - - - - - - -
LES OTTAWA NOUS 
CAUSERONT-ILS UNE 

SURPRISE SAMEDI ?
O.V CROIT, EN CERTAINS MI­

LIEUX OLE LES SHAMROCK 
SERONT \ ICTI M E S D’UNE 
GRANDE SURPRISE— LA DER­
NIERE PARTIE DE LA SAISON, 
AU MILE END.

La rencontre finale de la saison 
dans la N.L.U., entre les Ottawa et 
les Shamrock, au Mile-End, samedi 
prochain, promet d’etre une gran­
de clôture et des milliers de par­
tisans se porteront à cette joute qui 
pourrait bien causer une surprise. 
On s’attend à ce que les Sénateurs 
'iennent à Montréal bien détermi- 
iés à battre les meneurs de la N.L.

IT_
Les Shamrock ne sont pas encore 

champions de la National Lacrosse 
Union, bien qu'ils occupent présen­
tement la première place. Il est 

rai qu’en certains milieux, on les 
considère déjà comme les déten­
teurs du championnat, mais il faut 
toujours compter avec l’imprévu, 
qui survient généralement à la fin 
d’une saison. Les Tricots Verts, ce­
pendant, ne veulent prendre aucune 
chance et ils lutteront avec la dé­
termination de gagner.

On se demande encore ce que le 
’‘Star” a bien voulu dire quand il 
a parlé d’une mystérieuse influen­
ce. qui contrôlerait la partie de sa­
medi. On n’a pu percer le voile 
du mystère qui recouvre l’article 
que le “Star” a écrit lundi soir, sur 
la partie de samedi, au Mile-End. 
Quelques-uns sont enclins à croire 
que l’Ottawa jouera une surprise 
aux Irlandais, en amenant ici sa 
meilleure équipe. A tout événe­
ment, lu joute de samedi est entou­
rée d’airs mystérieux, qui ne lais­
sent pas que d’exciter la curiosité 
des amateurs.

NEWSY LALONDE ET 
CHARLIE DEGANNE 

ARBITRERONT
La partie que le National Jr. et 

le Victoria de Québec joueront, di­
manche, au terrain de Maisonneu­
ve, soulève un vif enthousiasme. Il 
y a longtemps que l’on souhaitait 
voir les deux équipes aux prises. 
A l’heure où ces lignes sont écrites, 
tes organisateurs nous prient d’an­
noncer qu’il ne reste que quelques 
billets non vendus. Des qu’ils ont 
été mis en vente, les amateurs se 
les ont enlevés rapidement.

C’est Newsy Lalonde, le roi des 
•compteurs de' la N.L.l ., et Charlie 
•Deganne, deux brillants joueurs du 
National, qui seront les arbitres de 
la partie. Comme nous l’avons dé­
jà annoncé, les clubs Cherrier et 
•Cercle Normal, réputés les plus 
forts de la province, se feront une 
grande lutte, avant la partie de 
crosse, de sorte que le programme 
de dimanche satisfera les amateurs 
de balle-au-camp et de crosse.

LA REUNION
DEJAPRAIRIE

Les préparatifs de la deuxième 
reunion rie courses de Kempton 
Park qui commencera samedi pro­
chain, à Laprairie, pour se termi­
ner le 30 septembre, indiquent 
que le sport qui sera donné à cet 
hippodrome dépassera tout ce qui 
s’tst vu à Montréal. Le gérant 
Holman fait tout son possible [jour 
que les courses de la deuxième réu­
nion dépassent celles de la pre­
mière, sous tous les rapports. La 
classe de chevaux qui participe­
ront au prochain meeting sera de 
beaucoup supérieure à ceux qui ont 
porté la soie pendant les sept jours 
d’inauguration. Le secrétaire de 
Kempton Park a reçu de nombreu­
ses adhésions de la part des turf­
men qui sont actuellement à Dorval, 
et comme preuve de ces avances, 
M. William Oblender, le représen­
tant de la Canadian Express, a dé­
jà fait tous les arrangements pour 
diriger trois chars do chevaux de 
Dorval à Laprairie, demain après- 
midi. Les porte-couleurs ne feront 
donc pas défaut à Laprairie, pour 
le meeting qui commencera samedi 
prochain. M. Sam Holman a con­
clu ri<.s arrangements avec la com­
pagnie du Grand-Tronc pour faire 
circuler trois trains entre la piste 
et Montréal pendant toute la réu­
nion. Un train supplémentaire sera 
mis à la disposition des amateurs 
pour les deux samedis de la réu­
nion. Ces trains quitteront Laprai­
rie immédiatement aprèv les cour­
ses afin d’être à Montréal de bon­
ne heure.

LES LEADERS VONT 
FAIRE FACE AU NA- 
NIONAL, DIMANCHE

CRESCENT N’AURA PAS UNE 
MINCE TACHE SUR CES BRAS. 
— LES INDIENS RENCONTRE­
RONT LES STARS.

Les parties de dimanche pro­
chain, dans la ligue de la Cité se­
ront disputées dans l’ordre sui­
vant :

1.30, National vs Crescent.
3.30, Stars vs Indiens.
Les meneurs de la ligue auront 

dans le National un redoutable 
adversaire, qui leur fera une lutte 
des plus ardentes. La saison tou­
che à sa fin, et si Crescent était 
battu, dimanche, par le National et 
que les Stars triomphassent des In­
diens, la lutte pour ie championnat 
entre Crescent et Star deviendrait 
l’une dos plus passionnantes encore 
vues dans nos cercles semi-profes­
sionnels. Il n’y a rien d’impossible 
à ce que le National fasse brouiller 
les cartes dans la ligue de la Cité, 
et remporte sur les meneurs une 
victoire qui le dédommagerait des 
échecs, qu’il a subis au cours de la 
saison.

La finale au programme sera dis­
putée entre les Stars et les Indiens. 
L(s deux mêmes clubs se sont ren­
contrés dimanche dernier, et on sait 
que les Indiens ont subi un insuc­
cès complet; mais, dimanche pro­
chain, les rôles pourraient bien 
être renversés. Les Indiens ont 
une grande 'équipe, et si Lefty 
Spear, leur lanceur, peut afficher 
plus de forme que dimanche der­
nier, les Stars doivent regarder 
avec anpréhension leur partie de 
dimanche.

LA REUNION 
SE TERMINERA 

AUJOURD’HUI
LES COURSES DE DORVAL PREN­

DRONT FIN CET APRES-MIDI— 
ROBINSON A ENCORE PILOTE 
QUATRE GAGNANTS HIER.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN- 

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier après-midi dans les sé­
ries des ligues Nationale et Améri­
caine.

LIGUE NATIONALE 
A Boston:

Saint-Louis. . .000300000— 3 8 0
Boston............... OO33OOO0X— G 10 I

Watson, Lotz et Gonzales; Hagan 
et Blackburn.

A Philadelphie:
Chicago. . . .010000010— 2 8 0 
Philadelphie. . .OOOOOOOOO— 0 3 2 

Vaughn et Wilson; Alexander et 
KHlifer.

A Brooklyn:
Cincinnati. . . .000000010— 1 12 2 
Brooklyn. . . .000102ft0x— 3 7 0 

Schulz, Mosley et Hahn; Pfeffer et 
Meyers.

A New-York :
1ère partie:

Pittsburg. . . .000200000— 2 5 2 
New-York. . . .30032010x— 9 10 0 

Jacobs, Scott et Fischer; Anderson, 
Benton et Rariden, Kocher.

2ème partie:
Pittsburg. . . .000100000— 1 7 3 
New-York. . . .00220100x— 5 11 0 

Evans, Altenburg et W. Wagner ; 
Tesereau et McCarty.

POSITION DES CLUBS

CERCLE PAROISSIAL 
SAINT-Z0TIQUE

Jeudi, 21 septembre prochain au­
ra lieu une grande soirée dramati­
que el musicale dans la salle Geor­
ges-Etienne Cartier, angle des rues 
Thérien et Notre-Dame ouesd, à St- 
Zotique, dans St-Henri. Le Cercle 
P. St-Zotique présentera à son au­
ditoire un drame très empoignant, 
intitulé “Don José”, drame espa­
gnol en quatre actes, de Paul Croi- 
set. Inutile de dire que cette piè­
ce attirera une foule tie spectateurs.

Le Révérend J. V. Thérien, curé 
4p St-Zotique, et président honorai­
re du Cercle P. St-Zotique, a bien 
f»ulu accepter la présidence d’bon- 
neur de cette soirée.

Billets en vente au parloir du 
jpppsbytère St-Zotique, nu No 2209 
Notre-Dame ouest. Sièges réservés: 
35 et 25 sous.

L’ASSOCIATION
STE-ELJSABETH, A. A.

Grande assemblée, mercredi soir, 
le 20 septembre, à 8 heures 30, dans 
les salles de l'association. Nous 
comptons sur la présence de tous 
Ses membres, car des questions très 
Amjcc^Aanles sernt discutées. «

Le OJM^E.

G. P. P.C.
Brooklyn..................... 83 55 .601
Philadelphie. ..... 80 56 .588
Boston......................... 78 55 .587
New-York................... 73 62 .540
Pittsburg,.................. 64 77 .454
Chicago....................... 63 79 .414
Saint-Louis.................. 60 82 .123
Cincimniati................... 54 89 .378

Contrairement à ce que l’on at­
tendait, le parcours de la piste de 
Dorval était en assez bon état, hier 
après-midi, et des courses intéres­
santes y furent disputées.

Les deux handicaps furent lesi 
courses les plus intéressantes de la 
journée. Robinson piiota encore 
quatre gagnants sur sept courses an 
programme.

La réunion se terminera aujour­
d'hui.

Le favori Lord Fi.zherbert suivit 
son champ jusque dans la ligne 
droite où il se dégagea. Gratitude el 
Sea Gui! se classèrent dans l’ordre 
de mention.

Robinson pilota Moss Fox à la 
irt iiaiis la deuxième course. 

Dash et la victorieuse menèrent 
successivement en cours de route, 
mais ce fut celui-ci qui Dtimporta 
après un beau dégagement dans la 
ligue droite. Progressive eut le troi­
sième argent.

La troisième course fut très con­
testée. Kathleen H. qui l’emporta ne 
dut sa victoire qu’à une lête. Cerf- 
Volant et Prince Philsthorpe se fi­
rent une belle lutte pour le deuxiè­
me argent.

Le champ de la quatrième course 
fut plutôt réduit. Trois chevaux seu­
lement se présentèrent à la barrière 
de départ. Christie que pilotait Ro­
binson gagna facilement. Prohibi­
tion et King Neptune se classèrent 
dans l’ordre de mention.

Zodiac semble bien chez lui sur 
le parcours de Dorval et gagna hier, 
sa deuxième victoire du meeting, 
dans la cinquième course. Grand fa­
vori aux paris, il eut pour bien ap­
puyer ses chances, la maîtrise de 
Robinson, comme jockey. Il mena 
en effet à partir du demi-mille sans 
être en danger d’être rejoint. Billie 
Baker et Nanhie McDee se classè­
rent dans l’ordre de mention.

Dundreary et Elizabeth Lee ga­
gnèrent respectivement les deux 
dernières épreuves sans avoir eu à 
se dépenser.

1ère course, 2 ans; $500, 5 1-2 
furlongs; 1—Lord Fitzherbert, 115, 
Schamcrhorn. $3.90, $3.20 et $2.20; 
2—Gratitude, 112, Parrington, $4.00 
et $2 30; 3-—Sea Gull, 115, Robin­
son, $2.20. Temps, 1.12. Sleepy Sam, 
Detriment et Comacho ont aussi 
couru.

2ème course: 3 ans et plus, à ré­
clamer, $500, G furlongs. 1—.Moss 
Fox. 110. Robinson, 111. $3.90.
$2.80 et $2.40. 2—Dash, 105, Thur- 
ber, $6.40 et $3.20. 3—Progressive, 
110, McDermott, $2.80. Temps, 1.18. 
Wilcash, After,night, Afterglow, 
Mcclicka et F’rostyface ont aussi 
couru.

3c course, tous âges, $500, handi­
cap. 6 furlongs. 1—Kathleen H., 
10/. Duke, $7.10, $4.30 et $3. 2— 
Cerf Volant, 108, A. Collins, $16.(10 
et $4.50. 3—Prince Philisthorpe, 
109, Thtirber, $4.10. Temps. 1.18 4-5. 
Moon Love, Auster, Dorothy, Car­
lin, Artnine et Fiddler ont aussi 
count *

te course, handicap, tous Ages, 1 
mille 70 verges, $600. 1—Christie.
109, Robinson, $4.70, rien et rien, 
2—Prohibition, 95. Lyke. rien. 3— 
King Neptune, lift, Dishmon, rien. 
Temps, 1.49 2-5. Trois partants seu­
lement.

5e course, $5. 4 ans et plus, 1 
mille et un furlong. 1 Zodiac, 114. 
Robinson. $4.80, $3.60, $2.50. 2—
Bllllc Baker, 110. McKenzie, $4.60, 
$3. 3—Nanny McDee, 109, Scha- 
merhorn, $2.80. Temps, 2.00 2-5. 
Rusty Coat, Blackford et Last Spark 
ont aussi couru.

6e course. 3 ans el plus, un mille 
et un seizième, $500. 1—Dundreary,
110. Robinson, $10.90. $4.80, $3.50. 
2—Herbert Temple, 114. Dishmon, 
$4.50, $3.30. 3—Luke Vnn Zandt, 
110, Thu 1 ber, $3.90. Temps, 1.40
1- 5. Orpeth et Hildas Brother ont 
aussi couru.

/e course, 3 ans et plus, à récla­
mer, $500, 6 furlongs. 1—Elizabeth 
Lee, 105, Lvkc, $8.50, $4.40, $2.70.
2— -Unity, 108, Schamerhorn, $15.50, 
$5.30. 3—Dr Charroi. 113, Ward, 
$2.80. Temps, 1.18 3-o. Sinai, Po­
litician, Water Lad el Water Lee 
ont aussi cowry-

LIGUE AMERICAINE 
A Saint-Louis:

New-York OÙOOOllOtOOOOl—4 12 1 
Saint-Louis 10000000200000—3 11 1

Cullop, Shawkey et Walters; Da­
venport, Koob et Hartley.

A Détroit:
Boston.................. 100000110—3 11 0
Détroit................. 000010000—1 9 2

Mays et Thomas; Dauss, James, Bo­
land et Stanage, McKee.

A Cleveland:
Washington. . .300000600—9 12 3 
Cleveland. . . .000020013—6 11 3 
Bagby, Morton, Gould et DeBerry, 
O’NeiÜ; Gallia et Williams.

A Chicago:
Philadelphie. . .000001030—4 9 2
Chicago................ 000002003—5 7 2

Nabors, Sheehan et Hiley ; Benz, 
Danforth et Lynn,

POSITION DES CLUBS

LAVAL DES RAPIDES 
A REMPORTE LA 

PREMIERE PARTIE
Dans la première joute entre le 

Bordeaux et le Laval des Rapides, 
pour le championnat du comté de 
Lava1! et pour un enjeu de $100 cha­
que côté, voici le résultat détaillé 
de cette partie, jouée dimanche der­
nier

LAVAL DES R APIDES
A.B. R H P.O. O E 

Levesque, 1b. . .
P. St-Pierre, 2b. ..
Racicot, 3b. . . .
L. Beaudoin, ss. .
T. St-Pierre, cf. .
Dutton, If. . . .
Guilbault, rf.........
A. Beaudoin, c....
F. Gagnon, p. . . .

7 3 4 10 
7 4 4 2

COMMERCE ET FINANCE
NOUVELLES DE I LA MATINEE 

WALL STREET A LA BOURSE
LES RAISSIERS RENOUVELLENT 

LEUR MANOEUVRE SUR LE 
MARCHE NEW-YORKAIS ET DE­
PRIMENT LES COURS A PLU­
SIEURS REPRISES.

Totaux.............. 64 28 36 24 11 2
BORDEAUX

A.B. R H P.O. O E 
5 112 4 2
4 0 1 3 0 0
4 2 1 0 5 2
4 0 2 2 0 0
4 0 0 3 0 0

Racine, ss.. p.... 
J. Parent, If. _ . . 
A. Parent, 3b....
Rochon, 2b.........
Gagnon, cf. . . , . 
Ménard, c., ss. . . 
Cardinal, rf, p. . 
Boucher, 1b. . . . 
Morin, p., rf. . . 
Vailianeourt, c. . 
Ouimet, p...........

4 0 0 10 1 1 
3 0 0 0 0 0 
2 0 0 1 0 0 
2 0 0 0 0 0

Totaux.............. 39 3 6 27 12 G
Sommaire: — Coup de circuit, L. 

Beaudoin: trois buts, Guilbault, L. 
Beaudoin; deux buts, P. St-Pierre, 
Dutton, Beaudoin, T. St-Pierre, Ra­
cicot; retirés au bâton, par Gagnon, 
4; par Morin, 3; par Ouimet, 1; buts 
sur balles, par Morin, 5; par Gaginryi, 
1; par Ouimet,3; par Racine, 2; dou­
ble jeu, Levesque sans aide. 

Assistance, 2,000 personnes. 
Résultat par reprisas:

Bordeaux.......................... 100000020
Laval des Rapides...............1603G147x

Boston.........................
G. P. P.C.
82 59 .581

Détroit......................... 83 62 .572
Chicago.............. 82 63 .566
New-York............ ... , 73 67 .521
Saint-Louis.................. 74 70 .514
Cleveland. . . . 73 70 .511Washington............... 71 79 .473
Philadelphie................

------------ a-----
31 109 .221

LA LIGUE DE TENNIS 
DE MONTREAL-NORD

A l’assemblée tenue hier soir, à 
laquelle assistaient plus de cinquan­
te personnes, M. Trefflé Bartien, ex- 
échevin de Ahuntsic, a été choisi 
comme président-honoraire de cet­
te nouvelle organisation.

Président actif, M. J.-A.-E. Gravel, 
et M. Keith McLeod a été choisi 
comme secrétaire.

Le grand tournoi de tennis orga 
nisé par le club des Amusements 
de Ahuntsic, commencera mercre­
di soir, le 20 courant, dans le pati­
noire du club de cet endroit.

Les clubs qui en font partis sont: 
Nortwood, Ahuntsic, Pêloquin et 
Sault aux Récollets.

Voici les noms des capitaines des 
différentes équipes:

Nortwood, Aimé Rolland.
Pêloquin, James Weatherill,
Ahuntsic, K. McLeod.
Sault, Arthur Lavoie.
Ceux qui assistaient hier soir à 

l’assemblée, sont revenus enthousi­
asmés du travail que fait le gérant 
du club des Amusements de Ahunt- 
sic, dans la patinoire, en vue de ce 
grand tournoi qui promet d’être 
très populaire.

L’admission à ces parties est ab­
solument gratuite, et nul doute 
qu’un grand nombre de dames et 
demoiselles, y assisteront.

Calendrier proposé pour la ligue 
de Tennis de Montréal-Nord:
Sep. 20 Ahuntsic—'Nortwood.

“ 22 Pêloquin—Sault.
“ 27 Nortwood—Sault.
“ 29 Ahuntsic—Pêloquin.

Oci. 4 Ahuntsic—Sault.
“ 6 Nortwood—.Pêloquin.
“ 11 Ahuntsic—Nortwood.
“ 13 Pêloquin—Sault.
“ 15 Nortwood—Sault.
“ 18 Ahuntsic—Pêloquin.
“ 25 Ahuntsic—Sault.
“ 27 Nortwood—Pêloquin.

Nov. 1 Ahunrsic—Nortwood.
“ 3 Pêloquin—Sault.
'■ 8 Nortwood—Sault.
“ 10 Ahuntsic—‘Pêloquin.
“ 15 Ahuntsic—Sault.
“ 17 Nortwood—-Pêloquin.
“ 22 Ahuntsic-—Nortwood.
“ 24 Pêloquin—Saull.
" 29 Nortwood—Saul*.

Déc. 1 Ahuntsic—-Pêloquin.
“ G Ahuntsic—Sault.
“ 8 Nortwood—Pêloquin.

LE CAS DE PITRE 
ET DE SECOURS

L’affaire Pitre-Secours que ic juge 
du jeu Dctnneny avait portée devant 
les tribunaux a été arrangée hors 
de cour. Le plaignant s’es! rencon­
tré hier avec le président Caron, et 
il otnblo que les choses ont pri# 
une nuire tournure. Il est donc as-su. 
ré que M. Denneny retirera la plain­
te qu’il 0 faite contre ces deux 
joueurs,

A L’ASSOCIATION
FEUILLE D’ERABLE

Le 28 octobre prochain, à 8.30 p, 
m., l'Association Feuille «l'Erable, 
Inc., donnera un grand eurhre-bnl à 
la salle Mont-Royal, 8t7 avenue Mont- 
Royal est, sous le patrotmge de MM. 
les échevins Heu lé et Georges May- 
rand, M. P. P. Un magnifique or­
chestre a été retenu pour la circons­
tance. Ix-s billets sont en vente au 
No 594 avenue Mont-Royal est.

LES COURSES DU 
GRAND CIRCUIT

Columbus, Ohio, 20. — Mabel 
Trask, de l’écurie Waller Cox, a ga­
gné le stake Hosier Columbus hier 
après-midi. Voici les résultats .des 
épreuves:

Horse Review Futurity, trotteurs 
de 3 ans, 2 dans 3, $8,0(10, 2 épreu­
ves.
Volga (White)....................... 1 1
(x) Bin-gin Silk, (Chandler). 2 3
(x) Harrods Creek (Engie-

ma:n)............................... 3 2
(z) Bintarrm (Niles) .... 4
(z) Expressive Lou (Mur­

phy) ................................ 5 4
Brownie Watts (Rodney) . . dist 
Gen Yorke (Nuckols) .... di:s<t.

x ont divisé le troisième argent ; 
z ont divisé le quatrième argent 

Temps, 2.08 1-4; 2.07 1-4.
Hosier Columbus stake troMeurs 

de 2.14, 3 dans 5, $10,000, 3 épreu­
ves.
Mabel Trask (Cox)................. 111
Donna Clay (Valentine) ... 7 2 2 
Azora Axworthy (Murphy). .233 
Alma Forbes (Ackerman) ..364 
Biniand (McDonald) .... 5 4 6 
Allie Watts (Edman) . . ..475
Or Sphinx (Clark)...............6 5

Temps, 2.06 3-4; 2.05 1-2; 2.05 1-2. 
Classe 2.08, amble, 3 dans 5, $1,- 

200, 5 épreuves.
Fred Russell (Snow). .25111 
Beth Clark (Hedrick) ..11444 
White Sox (Durfee), . .3 2 2 3 3 
Comsewogue Hal (Cross­

man) .................... ... 4 3 3.2 2
Canute (H. Fleming) ..5 4 5o ret 

Temps, 2.05 3-4; 2.05 1-2; 2.04 
1-4; 2.07 1-4; 2.07 1-4.

Classe 2.15, trot, 3 dans 5, $1,200. 
3 épreuves.
Ridggmark (Trayer) ...111 
Hum Fast (Murphy)... 222
Sister Ella (Valentine) ..934 
Jeannette Speed (Cox)., .11 6 3 
Gum Drop (Erskine) . . 3 11 II)
Press!a (Rodney) .... 418
Doris Watts (H. Fleming) 8 5 5 
Mar Boy (Cross) .... 5 9 7
Onward AUerton (Ed-

man)..................................7 7 (;
Trusty McKinney (McDo­

nald) ................................. 6 8 9
Princess Italia (Niles) . . 10 10 11 
Black Peter (C. Clayton) 12 dist. 
John G. (Garrison) . . . dist. 

Temps, 2.08 1-4; 2.10; 2.10 1-4. 
Pour battre Je record de trot de 

2.15a
Erda, par Zombro (Valentine). 

Temps, 2.14 1-4.

LES POSTES ONT
UN SURPLUS

L’ANNEE SE SOLDE PAR UNE 
GROSSE AUGMENTATION DES 
REVENUS.

New-York, 20 — La plupart des 
cours se sont inscrits en hausse, lors 
de l’active ouverture d’aujourd’hui, 
les valeurs dites spécialisées réali­
sant des progrès respectables et Je 
ton des voies ferrées se faisant meil­
leur. Seules, les parts Marine se pré­
sentaient en réaction, les cuprifères 
faisant vedette.

Des manoeuvres semblables à cel­
les qui ont déterminé la réaction 
d’hier, de la part des professionnels 
de la baisse, ont été derechef em­
ployées, durant la première heure, 
annulant les gains initiaux et cau­
sant de nombreuses pertes. Les ac­
tions de transport ont été particu­
lièrement lourdes, les parts Marine 
abandonnant de 1 à 2 points. Les 
vendeurs à découvert se sont mis à 
acheter, ce qui a fait cesser la pres­
sion et permis à la cote de se récu­
pérer un brin, mais une nouvelle li­
quidation s’est produite, vers midi. 
Les obligations ont été fermes.

LES VALEURS RIORDON ET SPA­
NISH ONT ETE MODEREMENT 
TRAITEES, A L’EXCLUSION DES 
AUTRES. — CHIFFRES D'AF­
FAIRES RESTR'EINT.

ÇA ET LA

Ottawa, 20. — Un surplus de $2,- 
849,271.16 en 1916 a suivi un défi­
cit de $2.914,541.90 en 1915, au mi­
ni.stère des Postes. Le revenu net 
et Ils dépenses dans ce service ont 
augmente, mais tandis qne les der­
nières n'augmentaient que de $47,- 
947.30, la plus petite augmentation 
dans les dépenses du ministère de­
puis la Confederation, le revenu s’é­
levait de $5,811,760.36.

Le total du revenu net fut de 
$18,858,409.93, comparativement à 
$13,046,649.57 en 1915, les dépenses 
étant de $16,009,138.77 en 1916 cl 
de $15,961,191.47 en 1915.

Le ministère des Postes, tout en 
n’étant généralement pas produc­
teur de revenu, est ainsi en mesure 
de verser $2,849,271.16, au coût de 
la guerre.

FUNERAILLES
DE Mme FILION

Les funérailles de Mme Fillon ont 
eu Heu samedi matin, à l'église St- 
Georges, au milieu d'un grand con­
cours de parents et amis de la dé­
funte. Le service fut chanté par le 
Rév. Père McLeod, assisté par les 
Révs Pères Tremblay et Fortin, com­
me diacre et sous-diacre. Le deuil 
élait conduit par son fils Louis J. Fi­
llon, son petit-fils Hector Lacroix; 
ses gendres, MM. K. Lacroix et Kd. 
Archambault; scs neuvoux, Conrad 
Rabv, W. Dubois. J. Fiîion, J. A. 
Fortier, A, Langlois, T. Flanagan, A. 
Guindon, Chas Florence et Eugène 
Archambault.

De nombreux amis assistaient aux 
funérailles et plusieurs ont fait par­
venir à la famille en deuil des of­
frandes de messes et de fleurs./

A rassemblée générale ordinaire 
des actionnaires du Chemin de fer 
Grand-Tronc-Pac.ifique, tenue, hier, 
à Montréal, le président, M. E. J. 
Chamberlin, a déclaré, dans son rap­
port, que l’expioitaton du réseau de 
la compagnie révèle une respectable 
amélioration, en cours d’exercice, 
tant pour ce qui regarde le transport 
des voyageurs que pour ce qui est des 
marchandises.

Cette prospérité relative est la ré­
sultante de l’énorme moisson de l'ou- 
est»

M. J. B. Fraser, d’Ottawa, et M. 
Peter McAra, rie Winnipeg, désignes 
pour représenter le gouvernement ca­
nadien, en outre de M. Jules Hone, 
dans le conseil d'administration, ont 
été dûment élus. Le conseil d’admi­
nistration, pour le présent exercice, 
est composé de: Alfred W. Smithers, 
sir Henry Mather Jackson, sir Felix 
Otto Schuster, sir Arthur York, C. B., 
de Londres; Wm Molson Macpherson, 
Jules Hone, de Québec, J. B. Fraser, 
d’Ottawa, Peter McAra, de Winnipeg, 
E. J. Chamberlin, R. Dandurand, B. 
B. Greenshields, W. H. Biggar, How­
ard G. Kelley, J. E. Dalrymple, Frank 
Scott, W. H. Ardley, de Montréal. M. 
J. R. Booth, d’Ottawa, s’est retiré, 
par suite du mauvais état de sa san­
té. L’assemblée générale des action­
naires des diverses filiales de la com­
pagnie a également eu lieu; les ad­
ministrateurs de ces dernières sont 
les mêmes que ceux de la compagnie- 
mère.

* * *
En dehors des 50 millions sous­

crits par les banques enregistrées 
du Canada, les souscriptions à l’em­
prunt intérieur canadien de guerpe se 
chiffrent, à cette heure, par $31,562,- 
000. Les listes forcément incomplè­
tes des grosses souscriptions à l’em­
prunt que le “Devoir” a publiées ces 
jours récents ne comportent pas de 
montants inférieurs à $25,000 et 
ignorent nécessairement les petits 
souscripteurs qui se font très nom­
breux.

* * »
Un envoi de $10,000,000 en or, non 

encore connu du public et parti du 
Canada, au commencement du mois, 
vient de parvenir à la Monnaie de 
Philadelphie, pour le compte de la 
maison J. P. Morgan and Go. Depuis 
le H. mai. les Etats-Unis ont reçu 
$307,()00,()00, y compris $85,005,009 
envoyé à Philadelphie. Les expédi­
tions d’or du présent mois parvenues 
à destination, jusqu’à ce jour, sc pré­
sentent environ à $77,500,000.

■fc * W
Un compte rendu récent du minis­

tère du Commerce, et s’arrêtant au 
mois de juin, fait voir que nos expor­
tations dans le Royaume-Uni se chif­
frent par $182,508,964, en 1913, par 
$209,609,699, en 1914, par $249,198,346 
en 1915, et par $557,909,038, en 1916. 
Les imporlanti&ns canadiennes de ta 
Grande-Bretagne, durant les mêmes 
périodes se présentent respective­
ment à $144,463,562, $121,461,239, 
$81.080,281 et $90,^5,241, en 1910. 
Nos exportations aux Etats-Unis «inl 
ressortaient à $152,605,424, en 1913, 
s'établissent aujourd’hui à $300,440.- 
538, tandis que nos importations de 
la république voisine se fixent main­
tenant à $442,088,448, contre $42,641,- 
841 en 1913. Nos importations d'Al­
lemagne. qui s’élevaient en 1913 à 
plus de 14 millions et demi, s’établis­
saient à la fin de juin dernier à $48.- 
215, chiffre qu’on ne considère pas 
comme celui d’un commerce direct. 
Nous n’avons rien exporté aux Ger­
mains, dit le communiqué gouverne­
mental.

# # *
Le compte rendu hebdomadaire de 

la Banque impériale d’Allemagne, pu­
blié le 15 septembre, fait ressortir 
les modifications suivantes: Numé­
raire el monnaie de billon, diminu­
tion, 1.062,000 marks; or, augmenta­
tion, 503,000 marks; billets du Tré­
sor. dim., 86.429,090 marks; porte­
feuille de l’escompte, atig. 411,836,000 
marks; réserve totale d’or, 2,470,201,* 
000 marks.

# # #
M. George Poliquin a souscrit $60,- 

000 à l’emprunt intérieur canadien 
de guerre, par rntermédlaire de la 
Banmie (l'Epargne de la cité cl du 
district de Montréal.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc- 

Dnuiittll and Cowans :
Cours Cours

d’ouverture à midi
(lié—

Déc..................150 151 1-2
Mai . . . .150 1-2 152 1-4

Mais—
Déc................. 73 3-8 74
Mai .... 76 5-8 77 1-8

Avoine—
Dér................. 47 7-8 47 7-8
Mai .... 51 à 50 7 8 51 1-2

La matinée a été fort paisible, au­
jourd’hui, à la Bourse de Montréal, 
l’ensemble de la cote étant inactive 
e< nembre de valeurs d’importance 
secondaire s’inscrivant en hausse.

Le groupe du papier, avec le 
Riordan et le Spanish en tête, a do­
miné notre place, le chiffre d’affai­
res de l’un et l’autre de ces litres 
n’éitant tout de même que fort res­
treint. Le Riordan Paper conîinuant 
d’un pas sûr, sa marche ascension­
nelle, s’élève cette fois à 82, en ou­
verture, à 84 puis à 81 et demi, par 
suite des réalisations de bénéfices. 
Le Spanish River fait pareillement 
prime, passant successivement de 
11 à 13, vers raidi, quand, parmi les 
autres valeurs industrielles, le Pen­
mans se présente à 63 et 3-4, le Mc­
Donald s’inscrit à 12, le B. C. Fish­
ing se négotie à 59 el demi et l’ac­
tion Can. Cernent s’ajoute une frac­
tion, à 63 et quart.

Le Steel of Canada demeure in­
changé, à des cours voisins de 63 
et 1-4, Je Smellers fait 37 et le üem. 
Bridge reste stationnaire, à 213, 
pendant que te Forgings piétine, à 
195, que lO parts de Canadian Car 
trouvent preneurs à 46 et que 5 
parts de Iron, seulement, sont «trans­
férées à raison de 57 et 3-4. Le Sco­
tia témoigne d’incertRude, à 127 et 
demi, et le Crown Reserve se traite 
à 59.

Le Brazilian continue d’être à 58, 
ie Quebec Railway se tient aux en­
virons de 34 et 1-8, l’action hors 
cote Tramway Power s’échange à 
36 et le Can. Steamship passe de 35 
et 3-8 à 35 et 1-4, soit une fraction 
de perte.

Le Lake of the Woods est à 134, 
le Shawinigail est à 135 et le Civic 
Power moule à 81) et 7-8.

BOURSE DE"MONTREAL
Cocr» fonrtiTj par Ta «natson Fortlar, 

Meauvalft et Cia-, mrmbraa d« la Bonrsa d« 
Montréal, mo S.-Françoia-Xaricr, »0. Mont­
réal.
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BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau et 

Dupuis, courtiers, rue Saint-Fran- 
çois-Xavier Nos 95 et 97. Montréal.

Valeurs Ouver
Him

Midi Valeurs Onm-
lutte

AllisCh.or. Insp. Copi. 61k
Alli. Ch.»r. 79K 79X lnt.Ka.Tr 17)4
AmsAir Br. I.ehighVal. mh
Am.BSug. 94 94 Ma*. Molo. 9 V.
Am Can m'A 6,5V, Mex.Pctro. lll‘,K
Atn.CarFo. fi6*4 66k MUaBacif.
Am, l.oco. 79V4 79 Nat. l ead
Am.Smelt ions 108 N.• Y N.H. ei
Am.S. Pou, North. Far M2
Anacon. M süH 92 Pennsylva. 57!..,
Atch.aou 106 106 Frees. St.C 60
Dald.Loco. 89 M/, Reading U2Î4
Iialt.aOliio Sè W/( Republic Ir. 67
Detli. Steel. , aaa a Roc.lal.cr. 19
Drookl Ru. a... . . Rubb, U.S 58 k
Can. Pacif. South. Pue. 100! 4
Cent.Leath 63K 63 2.\
Colo. P.Al. 5d4 54(4 St.Paul 96
Corn Prod. ............ Third Ave. «2
Cruel.Steel Wii Union Pac. 147
Kriepr.Nol 54t< 54k U.S 8te.or, 121
Driepr.N‘o'2 ç.S.Steelp. 106 k
Frie Ordin 89 CtahCoppe
Cir. Nor. Or 43 47 >4 Wrstlnghou 61$

Hhattuclc Ar

«Hrt".

ARTHUR BRUNEAU.
Membre, Bourse de Montré/^

BRUNEAU & DUPUIS *
conrriEir-j 

Bureau de Montréal,
97 et 99 S.-FRANCOIS-XAVIER.

fiocearsaleo : QUEBEC et SOKEL 
Fil direct arec

•OST A FLAGG. New-Yaik.

LES PEAUX VERTES
Les prix du marché des peaux’ 

crues ou vertes s'établissent aujour­
d'hui de la manière suivante:
Peaux de boeuf No 1, la 1b. . . 23s
Peaux de boeuf No 2, la 1b. , . 22s
Peaux de boeuf No 3, la 1b. . . 21s
Peaux de veau, la 1b. ..... 31s
Peaux d’agneau, la 1b............... $1.50

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES#

Ogilvie Flour Mills Co., Ltd. — Di­
vidende trimestriel régulier de 2 p. 
100 et bonus de 4 p.c„ ncaissable le 
2 octobre par les porteurs de titres 
enregistrés le 25 septembre.

Montreal Telegraph — Bonus de 
1-4 pour cent et dividende trimes­
triel régulier rie 2 pour cent, en­
caissables le 16 octobre par les por­
teurs enregistrés le 30 septembre.

La Banque Nationale Dividen­
de trimestriel de 2 pour cent, paya­
ble le 16 octobre aux actionnaires 
enregistrés le 2.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

,KV\

Chicago, 20 — tiros bétail : arri­
vages, 22,000 têtes ; marché faible ; 
boeufs indigènes, $6.50 à $11.00 ; 
bouvillons de l’ouest, $6.00 à $9.25 A 
pour l’élevage et l’engrais, $4.60 à 
$7.65 ; vaches et génisses, $3.50 à 
$9.20 ; veaux, $8.75 à $13.25.

Menu bétail. Porcs : arrivages,
25.000 têtes ; marché languissant/ ; 
légers, $10.20 à $11.40 ; mêlés, $10 
à $11.50 ; lourds,'$9.95 à $11.40 ; 
très gras, $9.95 à $10.20 ; cochons, 
$7.00 à $9.75 ; moyenne des ventes, 
$10.45 à $11.35. Moutons : arrivages,
27.000 tètes ; marché ferme ; mou­
tons, $6.75 à $8.50 ; agneaux indigè­
nes, $6.75 à $10.90.

BOURSE DES MINES
Cour» fourni» par la maison Bryant, 

Dunn and Co., rue S.-François-Xavier, No 
86, Montréal.

MINES DE COBALT
De-

Offre. mande.
Bailey............... .. .. .. .. 08 *4 09V4
Beaver......................... .. .. 4.3 13'{5
Chambers Ferland . ............. 21M 22*2
Crown Reserve .. ............... 58 59
Foster......................... .. .. 05 07 V»
Gifford...................... .. .. OSH 05 Va
Kerr I^ake................... ............ 480 495
La Rose........................ ............ 50 05
McKinley Darragh . ............. 02 05
Nipissing.................... ............. 840 850
Peterson Lake .. .. ............... 1., 23
Seneca Superior .. . . . . .a --- 30
Silver Leaf . . .. ................ 02 0214
Tetnl ska tiling............. . ..... O'U,, 04lJ
Trethewey.................
wettlnufer.................

.. .. 171/2 18»2
in

Coniagas...................... ............. 470 500
MINES DE PORCUPINE

Apex............................. .............. 08 U OS*;
Dome Extension .. . ............. MS 30 Vj
Dome Iaake.............................. 55 57
Dome Mines............. .............. — 2425
Jïolllnger Cons. .. .
Jupiter......................
McIntyre.....................
McIntyre Ext. .. .
Mon eta......................
Ne Wray.....................
Porcupine Crown .. 
Porc Imperial .... 
Porc Vipoml 
Preston E I >omc ,.
Schumacher..............
Teck Hughes .. ..
West Dome Consol

ON DEMANDE
Des Savaux 
tTimpreiiions
DE TOUTES SORTES

Prix modérés, promptitude, 

ouvrage parfait.

LE DEVOIR
43 rue S.-Vincent

TEL. MAIN T4G1

Notre représentant ira vous 
voir sur demande.

DORVAL JOCKEY CLUB
REUNION D’AUTOMNE

Du Mercredi 13, au Mercredi 20 Septembre.
Sept Courses par Jour — Beau ou “ ' Temps

Train, «pédant dlr,rt, d. I, *»r<> Wlnduor ,i,r I, C. !\ H., au 
Urraln de rourae, A 1.10, 1.33, l.r,0

ADMISSION A LA GRANDE ESTRADE............................$] OO
PREMIERE COURSE, CHAQUE JOUR. A 2.15 P. M.

Le» enfant» ne »ont pa» admis
l.e train appelai de 3 heure* 13, partira auieurd'hul aeulemrnl 3 2 h.nre» 33 

■ .’(I2-) m,

Quand vous aurez fumé le

TABAC BILLY
LE REGAL DU FUMEUR,

vou» aurez fumé le meilleur tabac qui soit »ur le marché 
et voua n’en voudrez plu» d'autre. Chez votre fourni»- 
aeur ou à

LA CIE DE TABAC EXCEL Limitée
227 rue Malaonneuve, Montréal, ni. est ih»

8933

^
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

ULTIMATUM 
D'ATHENES ?

LE GOUVERNEMENT HELLENI­
QUE RECLAME DE L'ALLEMA­
GNE ET DE LA BULGARIE LA

LE SAINT-PERE “BLESSE AU COEUR”
Venise, via Paris, 20. — Monsei­

gneur Lafontaine, patriarche de Ve­
nise, a publié une lettre dans laquel­
le le pape Benoît déplore les atten­
tats contre les églises et les trésors 
de Venise et constatant avec plaisir 
que l’église de San Giovanni Paolo a

I inLfi A Tinv lUMVMATP I «:haPl,é ‘aUX C0VPS aVeUgleS’ et n’a
LliitnA 1 i(Ja IMMEDIATE , heureusement subi que des domina-
SOLDATS FAITS PRISONNIERS jge?

A RAVALA.
Le pape appelle l’explosion devant

l’église Saint-Marc, la destruction de 
l’église de Santa Maria Formosa et 
les dommages à l’église de Gli Scalzi 
“de douloureuses blessures à mon 
coeur”, et regrette que ses efforts 
pour prévenir de tels malheurs aient 
échoué.

Sa Sainteté temine sa lettre en en­
voyant quelques mots de consolation 
à la population de Venise avec l’es­
poir que la paix sera bientôt réta­
blie.

Athènes, 19, par voie de Londres, 
20. — Il y a lieu de croire que le 
gouvernement hellénique a envoyé 
à l’Allemagne et à la Bulgarie un 
ultimatum qui expire mercredi soir, 
et qui réclame la libération immé­
diate des soldats faits prisonniers 
à Kavala.

# * *

Lors de l’entrée des troupes ger­
mano-bulgares dans le port de mer 
de Kavala, Le 4e corps d’armée grec 
constituait la garnison. Selon un 
communiqué officiel de Berlin, 
tout le corps, composé de 20,000 
hommes, a demandé au comman­
dant allemand vivres, abri et pro­
tection contre les troupes des pays 
de l’Entente. Pour empêcher une 
violation de neutralité, disait le bul­
letin, on transportera les soldats 
grecs en Allemagne, où ils seront 
les hôtes de la nation.

La version allemande diffère ra­
dicalement de celle que donnent les 
capitales des pays alliés et des ré­
cits transmis d’Athènes, Selon ces 
versions, moins de 1,000 soldats ont 
été transportés en Allemagne, 70 of­
ficiers et 800 soldats veut un rap­
port. On dit que le reste de la gar­
nison est dans Pile de Thasos ou 
que les autorités françaises 
Pont transporté à Salonique. 
Une récente dépêche d’Athè­
nes signalait l’arrivée de quel­
ques membres de la garnison de 
Kavala dans la capitale, sans indi­
quer de chiffre. L’incident a causé 
une profonde sensation en Grèce, et 
le parti pro-ententiste a vivement 
dénoncé la conduite des Allemands. 
Immédiatement après l’entrée en 
charge du premier ministre Kalo­
geropoulos, des messages d’Athènes 
ont annoncé qu’il se proposait d’ex­
iger le retour des soldats grecs con­
duits en Allemagne, et qu’un refus 
serait le signal de l’intervention de 
la Grèce, en faveur des Alliés.

LES SCANDINAVES
UNIS_ET NEUTRES ?

TOUS SONT ANIMES DU MEME 
DESIR, DIT LE ROI HAAKON.

Londres, 20. — Le roi Haakon, au 
cours d’un banquet, donné aux mi­
nistres plénipotentiaires de la Suè­
de et du Danemark à Christiana, a 
déclaré que les nations Scandinaves 
sont unies dans leur désir de main­
tenir leur neutralité dans la pré­
sente guerre.

Les ministres des trois puissances 
danoise, norvégienne et suédoise, 
font actuellement une série de con­
férences dans la capitale de la Nor­
vège. Comme l’a fait remarquer le 
roi, cites n’ont pour objet que la 
protection des intérêts de ces trois 
pays.

Ces conférences, qui dureront en­
core toute la semaine, sont le résul­
tat de l’entrevue qu’ont eue récem­
ment à Malmo les rois du Dane­
mark. de la Suède et de la Norvège, 
et où il fut décidé que les trois 
puissances Scandinaves s’uniraient 
entre elles pour sauvegarder leurs 
droits comme Etats neutres.

EMEUTE EN ALLEMAGNE
LES HUSSARDS CHARGENT 

FOULE. — LES MORTS.
LA

LES REPUBLICAINS 
APPUYES PAR LES 

PROGRESSISTES

LES BULGARES ONT 
LE DESSUS SUR LE 

FRONT ROUMAIN
L’ETAT DE NEW-YORK ESTIC’EST CE QU’AFFIRME SOFIA

MAINTENANT ASSURE A M.\ 
HUGHES. — CE QUE DEMON­
TRE LA VICTOIRE DE M. WHIT­
MAN.

New-York, 20. — Les chefs répu­
blicains attachent aujourd’hui une)

QUI ANNONCE AUSSI QUE QUA­
TRE VILLAGES ONT ETE ENLE­
VES AUX ITALIENS, EN MACE­
DOINE.

Sofia, 19, par voie de Londres, 20 
Le bulletin officiel d’aujourd’hui

grande signification au fait que les dit que les Bulgares ont chassé les
progressistes ont mis hier en no­
mination dan’s l’Etat de New-York, 
le gouverneur Whitman, qui l’a em­
porté sur M. Samuel Seabody, can­
didat démocrate. Suivant les rap­
ports reçus de 3,995 bureaux de vo­
tation, les élections primaires ont 
donné à M. Whitman 9,430 et à 
M. Seabody, 0,389. Le gouverneur a 
eu l’avantage, dit-on, à New-York et 
en dehors de la ville aussi.

Les chefs républicains affirment 
que la victoire de M. Whitman dé­
montre qu’aux prochaines élections 
le gros des progressistes sera répu­
blicain.

M. Perkins, le chef du parti pro­
gressiste, qui a appuyé la candida­
ture de M. Whitman dit “que le vé­
ritable effort des démocrates a ten­
du à assurer l’élection de Seabody 
à l’élection primaire des progres­
sistes et à établir par là que M. Wil­
son est plus fort dans New-York 
que ne l’est M. Hughes. Le succès 
de M. Whitman dispose de cela et 
assure l’Etat à M. Hughes, 'sans qu’il 
y ait l’ombre d’un doute là-dessus.”

Du côté des républicains, M. 
Whitman avait pour adversaire le 
sénateur Bennett. Les rapports de 
4,331 bureaux de votation sur 5,719 
donnent 183,648 voix à M. Whitman 
et 32,472 à M. Bennett.

Les rapports encore incomplets 
n’établissent pas encore quel est 
l’élu de MM. Bacon et Calder, répu­
blicains, qui se disputent la candi­
dature au poste de sénateur. M. 
Calder a aujourd’hui une, majorité 
de 4,272, mais les organisateurs de 
M. Bacon affirment que les rapports 
des cmconscriniions situées en de­
hors de la ville de New-York ren­
verseront ce résultat. L’élection 
d’hier a aussi décidé du choix de 
candidats à la Chambre des repré­
sentants, nu sénat, à la charge de 
juge en chef, de juge de la Cour 
d’appel, et à plusieurs charges mu­
nicipales et régionales.

M. WILSON ESTpRÊT 
POUR LA BATAILLE

LE PRESIDENT PARLERA DES
QUESTIONS PUBLIQUES DE­
VANT DES ORGANISATIONS
NON POLITIQUES.

Italiens de quatre villages en Macé 
doine, et que la grande bataille de 
la Roumanie orientale est à leur 
avantage.

Voici le texte :
De furieux combats continuent 

dans le voisinage de Fiorina. Tous 
les efforts que l’ennemi a faits pour 
s’emparer de la hauteur de Kaimak- 
calan ont échoué par suite de nos 
violentes contre-attaques. Dans la 
vallée de Moglenica et sur les deux 
rives du Vardar il y a eu une faible 
canonnade.

Au pied du plateau de Belanahit- 
za, nos patrouilles ont chassé l’ad­
versaire et ont occupé les villages 
de Schoygovo, de Manitza, de Gor- 
ni-Porog et de Donli-Porog, où elles 
ont trouvé une grande quantité de 
matériel de guerre abandonné par 
l’ennemi. Les Italiens ont abandon­
né cent fusils à Gorni-Porog. Le 
long de la Strouma et sur le litto­
ral de la mer Egée la situation a 
pris des développements.

Front de Roumanie : Le long du 
Danube, tout a été calme. «La gran­
de bataille signalée le long de la li­
gne Maralui - Monuk - Arabadaji-Ko- 
kardja-Cobadin-Tusla se continue en 
notre faveur. Sur le littoral de la 
mer Noire, le calme a prévalu.

LES PIRATES 
SOMMEILLENT !

LES OPERATIONS SOUS-MARINES 
BOCHES SONT AJOURNEES, 
MAIS NON ABANDONNEES, AS­
SURE LE CHEF DU PARTI LI­
BERAL.— LA FIN DE LA GUER­
RE EST LOINTAINE.

Londres, 0. — D’après une dépê­
che de La Haye à la Central News, 
une émeute vient d’avoir lieu a 
Chemnitz, à la suite des nouvelles 
(pie la population venait de recevoir 
(lu front.

Lorsqu’on apprit que nombre 
d’ouvriers de cette ville étaient tom­
bés sur le champ de bataille de la 
Somme, des groupes de citoyens 
parcoururent les rues en chantant 
l'Internationale. Lorsque les hus­
sards leur ordonnèrent de se disper­
ser. ils refusèrent cl, dans l’échauf- 
fouréc qui s’ensuivit, tuèrent cinq 
d’entre eux ci en blessèrent une qua­
rantaine. Les manifestants perdirent 
également une quarantaine des 
leurs; trois cents, armés de revol­
vers, furent arrêtés.

Long Branch, N.J., 20. — Le pré­
sident Wilson est prêt à cotnmen- 
eer sa campagne aujourd’hui. Après 
avoir longuement mûri son projet 
de discuter les questions publiques 
devant de;s organisations non poli­
tiques au lieu de faire des tournées, 
il a entrepris l’exécuiion de son 
plan de lutte après un intermède 
de plus d’une semaine, causé par la 
mort de sa soeur, Mme Anne E. 
Howe

Les chefs de l’administration ici 
prédisent qu’à partir d’à présent la 
campagne démocratique sera en 
pleine activité.

Le président lui-même, les mem­
bres de son cabinet et les chefs dé­
mocratiques qui feront une tournée 
dans le pays, répondront aux alta- 
quos de Charles E. Hughes.

.M. Vance C, McCormick, prési­
dent du comité national démocra­
tique, qui a passé la nuit à Shadow 
Lawn, residence d’été du président, 
a eu une conférence matinale avec 
M. Wilson, ce malin, avant de par- 
hr pour les quartiers-généraux à New-York.

COMME LA PLUME 
AU VENT.

UNE JEUNE FILLE OBTIENT 
DE DOMMAGES DE SON 
FIANCE.

Berlin, 19, par voie de Londres, 
20. — Le major Ernest Bassermann, 
chef du parti libéral national, dans 
un discours prononcé lundi devant 
ses électeurs de la division de Saar- 
bruecken, a déclaré qu’on a ajour­
né mate non abandonné les opéra­
tions sous-marines. L’orateur a pré­
conisé le plus grand usage possible 
des submersibles et des zeppelins et 
le recours aux méthodes de guerre 
les plus impitoyables.

Le chef du parti national a affir 
mé que l'amiral Tirpitz, l’amiral 
Koester, le prince von Bulow et le 
comte Zeppelin partagent tous son 
opinion. Il a soutenu que“ dans 
une lutte où l’existence de l’Alle­
magne est en jeu, la plus impitoya­
ble mise en oeuvre de toutes les ar­
mes possibles s’impose”. L’audi­
toire a cordialement applaudi ces 
paroles. Les sous-marins et les 
zeppelins, a continué le major, 
constituent notre arme la plus ef­
fective contre notre violente enne­
mie l’Angleterre.

L’orateur a mis ses auditeurs en 
garde contre une trop grande con­
fiance dans l'effet durable que la 
publication de la liste noire anglai­
se et les exploits du “Deutschland” 
et d’autres sous-marins marchands 
pourraient produire sur les sympa­
thies des Américains. Il a dit aus­
si qu’il ne faut pas attendre des 
protestations actuelles des Etats- 
Unis auprès de l’Angleterre, un 
plus grand effet que des précéden­
tes.

Le major Bassermann a déclaré 
à ses auditeurs que ce serait une 
illusion de croire que la fin de la 
guerre est en perspective. Au con­
traire, a-t-il dit, l’Allemagne fait 
face à une guerre plus difficile 
qu’on ne l’avait d’abord cru possi­
ble.

$75
EX-

LA PARALYSIE
A NEW - YORK

New-York 20. — Le rapport pu­
blié aujourd but par le bureau d’hv- 
giène, signale 18 nouveaux cas de 
paralysie infantile, 17 de moins 
que le bulletin d’hier. Il s'est pro­
duit 10 morts, même chiffre qu’hier

M. Green,shields a accordé ce ma­
tin par un jugement qu’il a rendu, 
une somme de $75 de dommages à 
une ex-fiancée, Mlle Georgette G.. ., 
abandonné par son ex-futur, M. 
Hermann B... La demanderesse ré- 
cl_a,mait $500 et elle n’en obtient que 
$75. Sa déclaration donne un aper­
çu intéressant de ses relations avec 
le défendeur.

En juin 1912 tous deux sc con­
nurent et sc plurent. Celte première 
phase de leur fréquentation dura 
jusqu’en février 1913 alors qu’ils 
rompirent. Le jeune homme se fit 
alors remettre un livret de banque 
qu’il avait confié à son amie. Le 
jour de Pâques de la même année 
les relations reprirent et la jeune 
fille pour faire plaisir à l’ancien 
congédia un autre prétendant.

En janvier 1914, les deux amou­
reux échangèrent des promesses et 
la demanderesse reçut un anneau 
de fiançailles. Les relations se ten­
dirent de nouveau et bientôt, car en 
juin 1914 une nouvelle rupture 
éclatait. En octobre, la paix était 
encore rétablie pour un certain 
laps de temps. Vers le jour de Pâ­
ques, en 1915, anniversaire d’un 
rétablissement précédent des rela­
tions amicales entre les deux par­
ties, la guerre éclatait entre eux. 
Les hostilités durèrent peu et le 3 
juillet un nouveau traite était con­
clu. Le mariage devait être célébré 
le 4 septembre 1915.

Onze jours plus tard, toute rela­
tion diplomatique était rompue. Le 
lendemain du jour de cette derniè­
re rupture, le fiancé vint chercher, 
pour bien signifier à sa fiancée que 
son départ était irrévocable, un ac­
cordéon qu’il avait donné à celle-ci 
aux jours d’entente cordiale, com­
me symbole d’harmonie de leurs

CINQ TUES DANS
UNE POUDRIERE

VIOLENTE EXPLOSION 
TINGDON, PENN.

A HIN-

Hintingdon, Penn., 20. — Cinq 
hommes ont été tués instantané­
ment et un autre a été mortellement 
blessé lorsque la Section de l’usine 
Mount Union, appartenant à la com­
pagnie Aetna Explosive, a été dé-» 
truite près d’ici, de bonne heure 
aujourd’hui. Tous ceux qui sont 
morts étaient employés dans la bâ­
tisse qui sauta. On entendit la for­
ce du choc à des milles de distan­
ce. mais à part <rudques fenêtres 
brisées, les seuls dommages à l'usi­
ne ont été dans la bâtisse où l’explo­
sion se produisit.

La cause, disent les directeurs, 
ne sera probablement jamais con­
nue.

LES ELECTIONS
AU MEXIQUE

Mexico, 20. — Le général Carran­
za a publié aujourd hui un décret 
changeant la date, de l’élection des 
délégués à l’assemblée constitution­
nelle du 15 octobre {jour celle du 
22 octobre. L’assemblée se réunira 
à Queretaro le 20 novembre et la 
première session officielle aura lieu 
îe 1er décembre. La votation ne se­
ra pas secrète.

UN EMBARGO SUR LE BLE
M. WILSON CONVOQUERA-T-IL 

UNE SESSION SPECIALE?

sentiments réciproques et amicaux îi .^a > c . bPulanffer
Tn Hornlor a. u . .v , Brooklyn, demandera de faire. *oup cbu* 'a derniè- recherches fédérales et d’Etat

re goutte qui fit déborder le vase 
la fiancée intenta contre son fiancé 
une poursuite on réclamation de 
$500 de dommages. Elle en obtient 
«75.

New-York, 20. — Le président 
Wilson sera appelé à réunir le con­
grès en session spéciale, pour dé­
clarer l’embargo sur l’exportalion 
du blé et une résolution adoptée 
hier par deux cents boulangers de

des 
_ sur

la cause de l’augmentation du prix 
de la fleur. On a assuré que la fa­
rine se vendrait «14 le baril et le 
pain 20 sous chacun, le printemps 
prochain, â moins qu’on impose 
l’embargo.

L’ENQUETE DE 
LA RUEDROLETI

(Suite de la dernière page.)
LE DEUXIEME POINT

Me Laflamme passe ensuite au 
deuxième point de son plaidoyer : 
le prix. Le prix est certainement 
exorbitant, dit-il. L’évaluation mu­
nicipale, en 1915, était de $37,450 
bâtisses comprises. lEn 1913, la pro­
priété était évaluée à un peu plus 
de $32,000. On ne semble pas du 
tout en avoir tenu compte, à l’ex­
ception peut-être de M. Lapointe 
qui en a fait mention.

On dira : On est venu le dire ici 
que l’évaluation de M. Ferns est en 
dessous de la valeur réelle. Alors 
pourquoi les membres du conseil, 
(jui sont venus nous dire cela, ne 
font-ils pas des remontrances au 
bureau des évaluateurs ?

M. Lepage a admis que s’il était 
disparu ainsi que M. Uomte et que 
si M. Laviolette était resté seul, la 
voile aurait économisé $150,000. 
Otant de «184,000 la somme de 
$150,000, il reste $30,000, le chiffre 
de l’évaluation municipale.

M. Ménard avait payé, en 1912, 
pour tous ces terrains-là, la somme 
(te $37,433.60, dont $8,800 comp­
tant. Le 23 janvier 1915, un an et 
demi plus tard, ces propriétés sont 
offertes à la ville pour fl80,000. La 
ville acceptait le 12 avril.

De quelle façon cette propriété 
a-t-elle été présentée à la ville au 
point de vue du prix ?

Une hypothèque de $12,000 due 
à la succession Villeneuve et une 
autre hypothèque de $3,200 due à 
Mme Léveillé. Ce sont là les seules, 
hypothèques réelles qui s’élevaient | 
à $17,000. Une autre hypothèque 
était celle de «80,000 due à M. P. 
N, Ménard.

Me Laflamme expose ensuite lon­
guement les différentes nhases des 
transactions entre MM. Ménard, 
Comte, Laviolette et Chenevert.

Ce qui a mis M. Laviolette dans 
le trou c’est l'hypothèque de $80,- 
000. M. Ménard tenait M. ‘Laviolette, 
celui-ci poussait Lepage, Lepage 
poussait Hébert et Hébert poussait 
le bureau dies commissaires.

Le plus responsable, je ne dirai 
pas le plus coupable, dit Me La­
flamme, je ne me cacherai pas pour 
le nommer, c’est P. N. Ménard. Qui 
le premier a approché M. Hébert 
au sujet de la vente des terrains de 
la rue Drolet à la ville ? Toujours 
P. N. Ménard.

Le tribunal s’ajourne à cet après- 
midi.
LA SEANCE D’HIER APRES-MIDI

A la séance d’hier l’après-midi. 
Me Laflamme a d’abord pris le pre­
mier point des quatre points qu’il 
avait posés avant l’ajournement. 
iEtait-il nécessaire ou avantageux 
pour la ville d’acheter la propriété 
Laviolette pour l’ouverture de la 
rue Drolet et était-il nécessaire ou 
avantageux d’acheter toute la pro­
priété ? Il y a, dit Me Laflamme, la 
preuve documentaire et la preuve 
donnée à la tribune je m’occupe­
rai d’abord de la preuve documen­
taire. Le rapport du 27 mars dé 
clare qu'il est nécessaire d’adheter 
certains lots. La résolutioh du bu­
reau des commissaires dit la même 
chose. Me Laflannne fait remarquer 
que M. E. W. Villeneuve a déclaré 
qu’il n’était nécessaire pour la ville 
que d’acheter une certaine partie 
du terrain, 3,800 pieds. Il en vient 
ù la conclusion que M. Villeneuve a 
raison.

La seconde partie du rapport 
parle de la nécessité d’acheter à 
cause des lots du boulevard Saint- 
Joseph. On disait que l’acquisition 
de la propriété Laviolette etail né 
cessaire pour établir une profon­
deur convenable à des lots du bou­
levard Saint-Joseph déjà achetés 
par la ville.

Lorsque M. P. N Ménard a été 
examine, continue (Me Laflamme, il 
a tiré une ligne sur le plan pour 
indiquer la partie que la ville avait 
demandée, 8 pieds et quelques pou­
ces. et qui lui appartenait. Ceci 
en plus de la ruelle étail apparem­
ment ce dont la ville avait besoin 
et (pi'elle n'a jamais acheté. Et Me 
Laflamme sc demande si M. Ville- 
neuve n’a pas eu raison de dire à 
MM. Lapointe, McDonald et Ainey, 
au cours des négociations, que la 
ville, en achetant la propriété La- 
violette. a eu tort do ne pas ache' 
ter aussi la ruelle. Oui, car la ville 
a acheté alors une propriété qui ne 
lui a servi à rien. IM. Lapointe 
avait aussi averti le conseil que la 
ruelle ne deviendrait pas la pro 
pricté de la ville, en achetant de 
(ette façon. Dans une lettre au 
maire Martin, l’avocat de la 'Killc, 
Me Laurendeau découvrait claire­
ment ce fait. Le maire prétend 
s’être trompé parce que la lettre 
référait à un plan qui n’élait pas 
exact.

HEROS
I

II est très ben et ne laisse pas de mauvaises odeurs É
Contre mandat-poste de 7S sous nous en expédierons une ÜTre. §|

Lm 8t-Jacques Tobacco Packing, Co.. Ltée., St-Jarques. Ce. Montcalm, Qui.

Me Laflamme se demande ensuite I I’kovinck dk ui’ebkc, district de Mont-
- . l_ ■ _ * . .„ . (real. Cour de Circuit No 8381—Diaphone, \%SI lp/ Mlle avait besoin de toute laij^ Gareau. Le 29me jour de septembre IDli...........................  ........ jour de septembre . .propriété OU d une partie KCU'lewjà 10 heures de l’avant-midi, au domicil#

du défendeur, au No 372 rue Dorchestei 
ouest en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage, etc. Condi­
tions: argent comptant. G. A. LAFONTAI­
NE, H.C.S

Montréal, 19 septembre 1916.

ment, l-a preuve démontre qu on 
aurait pu en acheter beaucoup 
moins, quelque 4,900 pieds au lieu 
de 45.130. Le maire avait raison de 
dire que ce n’était pas une bonne 
affaire.

Me Laflamme passe ensuite en re­
vue les diverses législations adop­
tées par la ville pour décréter l’ou­
verture de la rue Drolet. Puis il 
ajoute qu’il ne serait pars juste de 
jeter tout le blâme sur l’adminis­
tration municipale.

Ft it se demande comment il se 
fait que l’ouverture de la rqe Dro­
let, d’une «elle urgence en 1909 
puisqu’on adoptait une loi autori­
sant la ville à l’effectuer et pour la­
quelle celle-ci a dépensé $184,000 
en 1915, ne soit pas déjà chose ac­
complie.

Et Me Laflamme tient responsa­
bles de cet état de choses déplora­
bles, non pas les corps publics, tels

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
réal, Cour Supérieure No 4158—Madame AI 
phonsine Legris, (veuve Joseph Dumesnil) 
du village de Coteau, district de Montréal, 
demanderesse, vs. A. Rergevin, des cité el 
district de Montréal, défendeur. Le vingt- 
neuvième jour de septembre 1916 à dix heu­
res de l'avant-midi, au bureau d’affaire# 
du dit défendeur, au No 90 rue Saint-Jac­
ques, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effet# 
du dit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en pupitres pour écrire, coffre-fort, 
tables, etc. Conditions : argent comptant. A 
LA VERDURE, H.C.S.

Montréal, 20 septembre 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Saint- 
Hyacinthe, Cour Supérieure No 94—Eugèn# 
L. Désautels, marchand de Saint-Hyacinthe, 
demandeur, vs. A. Sansoucy, ci-devant du 

la 1A cl à i0 vf‘" niême lieu et maintenant de Montréal, dé*. J( ^1S a*U!!e 011 a mais les| fondeur. 29me jour de septembre 1911
influences de nature privée qui ont 
empêché la ville de profiter de la 
législation qui l’autorisait à acheter 
le boulevard St-Joseph pour faire 
en même temp's tes deux expropria­
tions de la rue Drolet et du boule­
vard St-Denis.

Qui faut-il blâmer ? Le conseil 
municipal? Oui, jusqu’à un certain 
point. Il faut cependant diviser la 
responsabilité.

Quant à M. P. N. Ménard, il "te­
nait” la ville, parce qu’il savait que 
la ville avait besoin du terrain 
qu’elle avait fait la faute de ne pas 
acheter en temps et lieu et qu’elle 
avait mis la charrue devant les 
boeufs.

On aurait dû commencer par ou­
vrir ta rue Drolet et élargir la nie 
St-Denis et ensuite les prétentions 
de M. Ménard seraient tombées.

“Que nous dit le lion sens en 
face de ces choses? Si la ville eût 
voulu, ce n’est pas M. Ménard qui 
aurait tenu la dragée haute, mais 
ta ville.

Et quelle excuse donne le rap­
port des commissaires à cette fa­
çon d’agir? Nous la trouvons au pa­
ragraphe 5. Vu les grandes diffi­
cultés financières où sc trouve la 
ville, il ne faut pas regarder à 
payer un peu plus cher des lots 
que, en subdivisant les résidus, la 
ville pourra revendre et améliorer 
un peu sa sitnation par un encais, 
sement d’un demi-million.

“Peut-on voir rien de plus auda 
eieux? s’indigne Mc Lafammc. Nous 
sommes au mois de septembre 
1916, et pas un seul lot n’a pu être 
vendu; et cela, pour ta bonne rai­
son que la rue Drolet n’est pas ou­
verte.”

“Pour résumer, conclut Me La­
flamme, tes raisons données dans 
le rapport du 27 mars 1915 pour 
établir qu’il était nécessaire d’a­
cheter 44.6(10 pieds de terrain au 
lieu de 4.000, sont des raisons mal 
fondées et que les trois commissai­
res qui ont signé te rapport de­
vaient connaître comme fausses. 
S'il*’, ne tes connaissaient pas com­
me telles, ils ont dû être trompés. 
Si rette dernière hypothèse est 
vraie, dans quel intérêt ont-ils été 
trompés? Quoi qu'il en soit, ils 
n’ont qu'une excuse, c’est d’avoir 
agi, si tel est le cas, d’après les 
rapports des fonctionnaires de la 
cité qui ont agi comme experts.”

à dix heures de l’avant-midi, au domicil« 
du dit défendeur, au No lüâ rue .Marcile en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice, les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions i 
argent comptant. M. J. A. DECELEES. H. 
C.S.

Montréal, 20 septembre 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 3596—Dame Marie. 
Louise Quintal, épouse de J. Edmond Dubé, 
de Montréal, demanderesse, vs. Paul Hudon, 
du même lieu, défendeur. Le 2flme joui 
de septembre 1916 à dix heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au Né 
281 rue Rachel est en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice Ici 
biens et effets du dit défendeur, saisis eu 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc. Conditions: argent comptant. 1. 
J. S. HACETTE, H.C.S.

Montréal, 20 septembre 1916.
PROVINCE DE QUEBEC, (listi-bd^m^MTnt- 
réal, Cour Supérieure No 189 Montreal Abat 
toirs, Limited, demanderesse, vs. Napoléon 
Robichaud, faisant affaires seul sous le nom 
de bar Earned Caked Company, défen­
deur. Le 29me jour de septembre 1916 ê 
une heure de l’après-midi, nu domicile el 
pince d’affaires du dit défendeur, au Ne 
228 rue DesCarrière en la cité de Montréal 
seront vendus par autorité de justice 1<< 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage. chevaux, voitures, etc. Conditions! 
argent comptant. ,1 .E. COUTU, H.C.S.

Montréal, 29 septembre 1916.

^ovroaTnE^Qui^^
réal. Cour de Circuit No 18824—B. Tuyloi 
et al., vs. M. Finklestcin. Le 29me jour dt 
septembre 1916 ù 2 heures de Paprès-midf, 
nu domicile du dit défendeur, nu No 651 
Lolonial Ave., en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice le# 
bleus et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé*
LAFÔNTAINE!nH,casgent COmptBnt’ G' A'

Montréal, 19 septembre 1916.

PROVINCE DE QUI-IBEcT^RstricT^de^Mont 
real, Cour de Circuit No 189-J. Bradford, 

”??• Jllnke- I-e 29me Jour de septem. 
bec 1916 a onze heures de l’avant-midi, au 
domicile du dit défendeur, nu No 861 Ave. 
Chamnagjieur, en la ville d’Outrcmont, dis- 
trict de Montréal, seront vendus par auto- 
r. . •*ustice ,(*s biens et effets du dit 
defendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions: nr- 
gent comptant. G. A. LAFONTAINE, H.C.S.

Montreal, 19 septembre 1916.

PROVINCE DE QUlIBl-lcf^dlstrict^îe Moîit- 
léal. Cour de Circuit No 12420—.1. D Gu. 
gnon, yi. Raoul Uifrance. Le 20me joui 

19,.r’’ l] ,mre heure, de l’a- 
xant-midi, à la pince d’affaires du dit dé- 
fi-ndx»Ur’.u»u.No ■‘k'1 rup '-uvllller, en la dit 

.Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit défen. 
«leur, saisis en cette cause, consistant eu 
balance, meubles, etc. Conditions : nrgeid 
co«p,?'»1 'V. A- l-AFONTAINE, H.C.S.

Montréal, 19 septembre 1916.

NOMINATIONS
ECCLESIASTIQUES

M. L’ABBE PAIEMENT CURE A 
SAINTE-CLOTHILDE ET M. (L’AB­
BE ZENON AiLARIE CURE A 
SAINTE-ADEIeE.

M. l’abbé Armand Pairmenl, curé 
de Sainte-Adèle, vient d’être nommé 
curé à Sainte-Clotilde en remplace­
ment de M. l'abbé .l.-A. Bourassa.

M, l’abbé Joseph Zénon Alarie, qui 
était aumèVnier des Soeurs de la Pro­
vidence, devient curé de Sainte-iAdè- 
le.

M. le curé Paiement est né à Saint- 
Joseph de Montréal, le 6 juillet 1873, 
du mariage de Venant Paiement, me­
nuisier. et de Médina Saint-Pierre; il 
fit ses études à Sainte-Thérèse et an 
grand séminaire de Montréal, où il 
fut ordonné par Mgr Emard, le 20 
décembre 1896. Il débuta dans le mi­
nistère paroissial comme vicaire à 
Sainte-Elisabeth de Montréal (1896-

l*»); il passa ensuite à Longucull 
en 18!>8 et partit pour Rome où iî
îo'ÂÎU3 au col,è»e canadien (1898- 
BHM» ; revenu au Canada, il de- 
vint vicaire A Jolielte (1900-1901) 
puis a Saint-Jean-Baptiste de Mont- 
real en 1901, (d’où il partit pour de­
venir curé de Sainte-Adèle.

M. le curé Zénon Alarie est né à 
Samt-Janvier. comté de Terrebonne, 
le 17 novembre 1874, de Joseph Ata» 
ne, cujtivateu-, e.1 de Philomène Léo. 
nard; ,il fit ses études -à Sainte-Thérè. 
se; fut ordonné à Saint-Canut par 
Mgr Bruchési, le 18 juin 1899. Vicaire 
a Sainte-Thérèse, et professeur au sé­
minaire (1899-1902) ; assistant-au-
m ono’ïoÂ'J ''n si'k' Si'«nWenn-de-Dleu 
UWM-19U3) ; aumônier du sanato- 
rmm de Gabriels, dans le diocèse 
dOgdensburg (1903-1904) ; aumônier 
des Soeurs du Bon-Pasteur à Saint- 
Martin d-o ï;nva1, 1904 ; puis aumonief 
des Soeur8 de la Providence, et main* 
tenant cure de Sainte-Adèle.

Ce Intimai est imprimé nu No .i*t «...jp1’1 Imprime!
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FEUILLETON DU DEVOIR

La fin d’une WaU^yrie
par M. DELLY

(Suite)
Elle dit enfin:
—Si vous me promettez de ve­

nir me voir... eh bien! je dirai 
peut-être oui.

Je te le promets, pelile soeur, 
à moins, naturellement, d'empêche- 
menls que je ne puis prévoir. Et 
même, si je vais là-bas en mars, il 
est possible que je te ramène.

Elle cul un mouvement' joyeux.
—Oh 1 comme cela, ce serait très 

bien!... Alor*, je partirai avec 
Mme Zernof et Nataeha, Boris. Je 
les aime beaucoup, et je sais que je 
serai très heureuse tirés d’elles... 
Mais ma bonne Liouha me manque­
ra, quand mêmel

—Tu la retrouveras au retour, 
l’excellente femme, si dévouée.

—Oui, admirablement dévouée!... 
A ec propos, je voudrais vous dire 
quelque chose... KHe est bien fati­
guée, depuis quelque temps, cette 
pauvre Liouha; clic aurait besoin 
d’un peu de repos. Mais elle ne 
veut rien demander. Alors, j’ai 
pensé à vous en parler, parce que, 
vous qui êtes si bon, vous saurez 
certainement faire tout le possible 
pour la soulager.

—Tu as bien raison, ma petite 
fille, A force de ta voir toujours 
là, vigilante, travailleuse, je ne 
songeais pas à m’apercevoir que 
l’âge était venu. Mais maintenant 
je ne l’oublierai pas, sois-en cer­

taine, et je m'arrangerai pour que 
soient prises tes mesures nécessai­
res afin qu'elle ait une aide sé­
rieuse.

Il ajouta, ému et souriant:
—Tu es pour moi une conscience 

vivante, Aniouta!
Au départ des dames Zernof, tout 

était convenu pour qu'en novembre, 
Aniouta allât les rejoindre. Boris 
demanderait un congé pour venir 
à Klevna, et emmènerait sa pupille 
à Moscou, d’où partiraient les voya­
geuses.

Un peu après, ce fut Cyrille qui 
quitta Klevna, pour gagner un de 
ses domaines sur les bords du 
Volga. Une froideur restait entre 
son cousin et lui. d’autant plus dif­
ficile à faire disparaître que Boris, 
par fierté, se maintenait dans une 
extrême réserve, depuis que Cyril­
le l’avait accusé de désirer qu’il ne 
se mariât pas, pour recueillir son 
héritage,

Aniouta se retrouvait seule avec 
la comtesse Vlavesky et Boris, com­
me au début des vacances. Ce ne 
devait pas être pour très long­
temps, car l'officier avait décidé 
d’employer une partie de son long 
congé à un voyage en Perse.

Mais ces quinze jours pendant les­
quels il demeura encore à Klevna 
furent pour Aniouta les plus scu-

reux de eet été. Elle avait retrouvé 
toul à fait son grand frère, pour elle 
seule, et jouissait doublement de ce 
bonheur après avoir craint un mo­
ment que son affection se refroidit, 
sous l’influence de Brunhilde.

La comtesse Vlavesky réprimait 
à grand’peine son impatience ri sa 
colère, quand elle voyait son fils 
si occupé d’Aniouta, visiblement 
sous le charme de l’attachante pe­
tite créature, l'entourant de sollici­
tude et de tendre indulgence.

De tous ses voeux, elle aspirait 
au moment où Boris quitterait 
Klevna... Et ce jour vint enfin, au 
grand chagrin de la fillette et au 
vif regret du comte, qui n’avait ja­
mais eu ianl de peine à s’éloigner 
de son domaine.

Cctle petite enjôleuse, comme il 
appelait souvent Aniouta, tenait dé­
cidément une bien grande place 
dans son coeur. Pour un peu. il 
lui aurait sacrifié le voyage en Per­
se. Mais la perspective de se re­
voir en novembre adoucit la tris­
tesse du départ, et re fut un petit 
visage souriant, avec des yeux 
pleins de larmes, que Boris vil en 
dernier lieu quand son automobile 
quitta Klevna,

DEUXIEME PARTIE 
I

Un malin de mars, sur le quai de

ta gare de Cannes, l’attention des 
voyageurs attendant le train fut at­
tirée par l’une des deux jeunes 
filles accompagnant une personne 
d’un certain âge, aux cheveux gri­
sonnants el aux manières distin­
guées.

C’était la plus délicieuse créatu­
re qu'on pût imaginer : pas très 
grande, de formes harmonieuses 
bien qu’un peu graciles encore, l’al­
lure vive, souple, élégante, dans le 
sobre tailleur foncé dont elle était 
vêtue. Un petit chapeau en forme 
de tricorne coiffait les cheveux 
bruns aux chauds reflets de cuivre, 
arrangés en bandeaux très simples 
au-dessus du front bien modelé.

Des yeux incomparables, d'un 
noir velouté, répandaient une clarté 
de vie pure et ardente sur le visage 
aux traits délicats, au teint légère­
ment ambré.

Tout, dans cette jeune personne, 
était charme, spontanéité, en même 
temps que distinction aristocrati­
que et réserve fiérc, ainsi qu’en té­
moignait lu façon dont elle détour­
nait la tête, quand des regards mas­
culins trop prononcés s’arrêtaient 
sur elle.

Les trois femmes allaient et ve­
naient lentement, le Inng du quai. 
De temps à autre, la jolie brune 
soupiraiti

—Comme il est long à venir, ce 
train!

L'autre jeune fille, une blonde à 
l’air paisible et gracieux, ripostait 
en souriant:

—Voilà plusieurs mois que tu dé­
sires ce moment-là, et tu ne peux 

-attendre quelques minutes de plus, 
ma petite Aniouta!

—Mais ce sont précisément ees 
minutes qui semblent intermina­
bles! Si tu savais, Nataeha, j’ai une 
telle hâte de le revoir, mon frère 
Boris!... Ahl je crois que ça y est, 
cette foisl

Les employés faisaient reculer 
quelques voyageurs qui se trou­
vaient au bord du quai. Le bruit 
sourd du rapide approchant se fai­
sait entendre. Quelques instants 
plus tard, le train entrait en gare... 
Aniouta, te visage rosé par l'émo­
tion, cherchait du regard, parmi 
reux qui descendaient. Et elle dit 
tout à coup, d’un ton joyeux:

—Le voilât... le voilà!
En se faufilant entre les groupes, 

etle s’élançait vers un jeune hom­
me de haute taille et d'allure élé­
gante. qui venait de descendre d’un 
compartiment de première.

- —Boris!
—Toi, ma petite Aniouta t
Son bras entourait la jeune fille, 

tandis qu’il embrassait le visage ra­

dieux.
—Tu es venue au-devant de moi!. 

Pas toute seule, j'iniagine?
—Oh! non! Mme Zernof et Nata- 

chn sont là... Tenez, les voici !
Boris, alla au-devant de J’aniie d< 

sa mère. Il y eut échange de pa1 
roles cordiales. Puis 1c comte, re- 
portant son regard sur Aniouta, 
dont les yeux brillaient comme d« 
merveilleuses étoiles, dit d’un ton 
de surprise où vibraU l’admira­
tion: .

- Tu as vraiment changé, petit* 
soeur!

—Vous trouvez? Pourtant, vom 
m’auriez reconnue, si vous m'avici 
rencontrée dans la rue, par exem­
ple?

—Oh! certainement!... Quand c* 
ne serait qu’à tes yeux... Mais ti­
es une Jeune fille, maintenant.

-—Oh! non, pas encore! Vous ver­
rez que je suis toujours votre feu 
follet! Drmanricz-lc à mes chère* 
amies.

A SUIVRE '

«j a-r
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Le temps qu’il fera
Beau et frai».

Chiffres fournis par R. de Mealé. 
aérant de Hearn et Harrison, 332 rue 
Notre-Dame oueat.

V

I _

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum .. ». •• 62
Même date l’an dernier............... 68
Aujourd’hui minimum.....................45

i Même date l’an dernier ...... 60

} BAROMETRE : Sh ».m.. Î0.02: Uh 
J 30.00: Ih p.m., 29.98.

—
! DEMAIN, JEUDI 21 SEPTEMBRE 
J Saint-Mathieu, apôtre et évangéliste
* Lever du soleil ..  ........... .. .. 5.46
* Coucher du soleil................. .. .. 5.58

Lever de la lune............. ... .. .. Mat.
Coucher de la lune........................ 3.45

Nouvelles lune, le 27, à 2h. 40m. 
î du matin.
*

DU PATY DE CLAM
Le colonel Du Paty de Clam, dont 

le nom fut mêlé à certains des inci­
dents les plus dramatiques de l’af­
faire Dreyfus, vient de mourir à 
Versailles, des suites de ses blessu­
res.

11 s’était en "âgé à 17 ans, en 1870, 
et avait pris part à la guerre actuel­
le, jouant à la nrise du Quesnoy-en- 
Santerre un rôle glorieux.

AU FEU

L’un de nos confrères du Canada, 
M. Singher. vient d’avoir la douleur 
de perdre l’un de ses fils, M. Etien­
ne Singher, caporal dans l’armée 
française, tué au feu. Il n’avait que 
vingt ans. Un autre des fils de M. 
Singher, soldat lui aussi dans l’ar­
mée française, a déjà été blessé.

Nous offrons à M. Singher nos 
respectueuses condoléances.

MARIAGE CHEVRIER-
BRUNELLE

Hier matin, en l’église de Saint- 
Louis de France, a été célébré, par 
M. l’abbé Lesage, le mariage de Mlle 
Alice Chevrier avec M. Georges Bru- 
iielle.

MM. J. N. Chevrier, du “Devoir”, 
et O. L. Brun elle, , .res des mariés, 
servaient de témoins. Il y eut chant 
par Mme M. Masson, le Dr Chnquet, 
et solo de violon par Mlle Adrienne 
Dussault.

Les nouveaux mariés sont partis 
en voyage à Toronto, Buffalo et les 
Chutes Niagara.

A CHACUN LE SIEN

Nous disions hier qu’une poursuite 
intentée par M. C. Perreault, notaire, 
contre M. C. Paquet, notaire, avait 
été retirée. Il fallait lire que l’affaire 
n été réglée “hors de cour" avec les 
frais à la charge du défendeur.

LES SERBES A
L’OFFENSIVE

ILS ATTAQUENT LE PLUS HAUT 
PIC DE LA CHAINE DU KALMAK- 
CALAN.

Paris, 20. — Communiqué officiel 
relatif aux opérations de Macédoine:

De la Strouma jusqu'à la région 
située à l’ouest du Vardar, les ca­
nonnades habituelles et des engage­
ments entre patrouilles ont eu lieu. 
A l’est de la Cerna, les troupes ser­
bes continuent un vigoureux mou- 
vement d’offensive ont attaqué la 
côte 2,625, la plus haut pic de la 
chaîne du Kaimakcalan transformé 
en ouvrage de défense par l’ennemi. 
Après une lutte férore qui a dégéné­
ré en corps à corps, l’infanterie ser­
be s'est rendue maîtresse de la posi­
tion.

Les Bulgares qui ont essuyé des 
pertes très considérables ont laissa 
50 prisonniers entre les mains des 
Serbes.

A L'est de Fiorina, dans la région 
de la rivière Broda, le tir de nos 7S 
a repoussé du côté de Boresnica, des 
contre-attaques bulgares appuyées 
par la cavalerie avant que Tcnnemt 
ait pu atteindre les Serbes sur no­
tre aile gauche.

L’ennemi tient encore sur les hau­
teurs au nord de Sisoderi, et dans le 
voisinage du monastère de San Mar­
co. A Fiorina, nous avons nettoyé 
plusieurs maisons où les Bulgares se 
défendaient encore avec une énergie 
farouche. Pendant ces opérations, 
nous avons fait 100 prisonniers. Une 
de nos escadrilles aériennes a jete 
plusieurs projectiles sur Monastir.

* * #

Bulletin, Londres, 20, 2.10 p. m. — 
Voici le rapport officiel d'aujourd’hui 
en ce qui concerne les opérations sur 
le front macédonien:

“Sur notre front de la Struma, no­
tre escadrille a fait un raid sur Dra­
ma. Des bombes ont été jetées sur 
des wagons de chemin de fer et sur 
des magasins.

"Il n y a pas eu de développement 
sur notre front du Dniran."

LES BULGARES EVACUENT VI- 
GL1TSA.

Athènes, 19, par voie de Londres, 
20. — Les Bulgares ont évacué pré­
cipitamment Viglitsa. vers l’rxtré- 
«nite occidentnle du front macédo­
nien, se repli mit sur Svesda, et se 
préparent nmintcnanl à opposer de 
la résistance dans des tranchées 
précédemment construites entre les 
marais de la rivière Cerna et le 
mont Daanoti, dans le but de dé­
fendre Monastir dans la plaine re- 
Utlvement droite qui s’étend au sud 
de la ville.

L’autorité hellénique affiitne que 
la prise de ces retranchements en­
traînera l'évacuation do Monastir,

' , at' la défense ne serait ensuite pos^
. . q,ÎP. sttr lrs hauteurs, nu nord de la viur.

——-------- .——

LA SESSI0NPR0VINC1ALE
R n’y a rien de 

definitif encore au sujet de l’ou­
verture de la prochaine session 
provinciale. Les membres du gou­
vernement persistent à dire que la 
question n’a pas encore été étudiée. 
On croit généralement que la ses­
sion aura Heu à l’automne, entre 
le 24 octobre et le 7 novembre,

POUR AVOIR
DES

REVENUS
DIMIXVTIOX DES EXEMPTIOXS 

DE TAXES DE CERTAINS CORPS 
PUBLICS. — POUR XE PAS MAN­
QUER AU RESPECT DE LA TRA­
DITION. — UNE GREVE CHEZ 
LES COMMISSAIRES.

Le comité des sources addition­
nelles de revenus siégera de nou­
veau cet après-midi. Or, il est ques­
tion que certains membres du con­
seil, considérant les sages mesures 
qu’il a déjà prises pour augmenter 
les revenus de la ville, et pour cau­
se, proposent à ce deVnier une dimi­
nution des exemptions de taxes dont 
jouissent à l’heure actuelle certains 
corps politiques et religieux.

—Il n’est que juste, disait-on ce 
matin à un membre du comité, que 
les institutions qui bénéficient des 
améliorations que fait la ville dans 
le voisinage de leurs propriétés ver­
sent au moins une partie de leurs 
taxes au trésor municipal. Pensez-y, 
les exemptions de taxes englobent 
presque le tiers du revenu.

D’après un tableau que viennent 
de préparer à ce sujet les évalua­
teurs de la ville, on constate que les 
exemptions de taxes les plus consi­
dérables ne sont pas, comme on a 
voulu le prétendre, celles dont béné­
ficient les maisons réservées au cul­
te.

M. J. Hamilton Ferns, président 
du bureau des évaluateurs, fait re­
marquer que :

“S’il y a eu une grosse augmenta­
tion des exemptions de taxes à 
Montréal, elle n’est cependant pas 
aussi considérable qu’à New-York 
où ces exemptions ont augmenté 
deux fois plus vite que la marche de 
l’évaluation municipale.”

* C’est cependant un fait reconnu 
que, depuis seiM ans, les exemp­
tions de taxes à Montréal sont de­
venues de plus en plus nombreuses.

M. Fern, à qui on en a fait la re­
marque, a déclaré :

“ Cette augmentation est due 
principalement à l’annexion de di­
verses municipalités suburbaines. ”

Voici, du reste, une liste des pro­
priétés exemptés de taxes à Mont­
réal, accompagnées du montant to­
tal de leurs exemptions. Cette’liste 
est préparée d’après les rôles de 
1915 :

Propriétés Exeinntions
Gouvernement fédéral. 13,122,215 
Gouvernement provincial 5,385,990 
Cité de Montréal. . . 66,620,785 
Commission du Havre . 21,833,650
Eglises catholiques. . . 11,389,815
Eglises «protestantes. . 8,260.865
Ecole-s catholiques. . . 29,574,735
Ecoles protestantes. . 13,788.665
Institutions catholiques 11,617.045 
Institutions protestantes 5.691,825 
Communautés eatholi. 2,332,090 

protestantes . 572.200
Presbytères catholiques 1,844,050 
Presbytères protestants 746,950 
Synagogues juives. . . 408,175
Divers. . .... 5,671,400
Règlement ou entente . 15.175.070
Rues................................ 1.924,431

Total.................... 8216.260,770
Dans ce chiffre total sont com­

prises et la valeur des terrains et 
celle des édifiées qui y sont érigés.

ON GELE !
A tour de rôle, depuis que siffle 

— déjà ! — la bise automnale, les 
fonctionnaires municipaux se plai­
gnent qui à M Ainey, qui à M. 
Drouin, qui à qui veut les entendre.

—On -èle ! chauffez donc.
Mais il est une tradition — qui 

n’existe pas seulement à l’hôtel de 
ville —- qui veut que l’on allume les 
Lux à une certaine date l’automne. 
On semble vouloir la respecter là 
plus qu’ailleurs cependant.

—On est tellement enclin à la 
routine, disait au cours de la mati­
née un malin secrétaire, que l’on at­
tend des instructions du conseil 
pour nous dégourdir le sang dans 
le., veines.

PAS CONVENABLE
On dit que maire n convoqué 

une séance spéciale da bureau rl 's 
commissaires pour cet après-midi, 
mais que ccs derniers ne s’y ren­
dront pas parce qu’il s’agit de la 
question du tramway.

Il n’est pas convenable de» dis­
cuter cette question dans les pré­
sentes circonstances, aurait dii M. 
Ross.

LE PONT DE QUEBEC

ON RECOMMENCERA DE U 
MEME FAÇON

M. Montserrat, président de la commission des ingénieurs, 
déclare que le moyen adopté pour placer la travée 
était le plus sur et M. Johnson, président de la St- 
Lawrence Bridge, dit que l’on emploiera encore 
la même méthode.

C’EST UNE PIECE MAL FONDUE QUI A ROMPU

Québec, 20.—Le coroner Joti- 
cceur a ouvert, ce matin, l’enquête 
sur la mort des victimes du pont 
de Québec.

Le jury se compose comme suit : 
MM. J. H. Gignac, H. Levasseur, Jos. 
Gauthier, J. N. SainLPierre. Jos. 
Gale, Eugène Trudel, M. Monaghan, 
Louis Dussault.

La St Lawrence Bridge est re­
présentée par MM. L. A. Taschereau, 
A. Saint-Laurent et M. A. Gravel. 
M J. N. Francoeur représente la fa­
mille Deniers, de St-Nicolas, dont le 
chef périt dant l’accident.

M: MONSERRAT
Le premier témoin entendu a été 

M. Monserrat, président de la com­
mission d’ingénieurs, qui a préparé 
les pians du pont. M. Monserrat dé­
clara qu’au cour* de l’opération il 
se tenait sur la travée où il demeu­
ra jusqu’à ce qu’elle fut accrochée. 
Il se troûvait sur le Lady Grey au 
moment de l’effondrèment. Avant 
l'accident, il n'a rien remarqué qui 
put lui faire appréhender un mal­
heur. M. Monserrat répéta true l’ac­
cident ne peut-être attribué qu’à la 
rupture de la piiee d’acier du soli­
veau servant d’appui à la travée. 
Bien autre chose n'a pu céder. Une 
inspection a confirme son opinion. 
L> partie nord était intacte. La 
pièce d’acier de !a solive suppor­
tait tout le poids de la travée de­
puis cinq ou six semaines, mais ne 
put résister au poids pourtant 
moins considérable de la travée sus­
pendue. Il attribue cela à une dé­
fectuosité ignorée dans la fonte du 
métal. En réponse à M. J. H.' Gi­
gnac, l’un des jurés. M. Monserrat 
déclare que les ingénieurs étaient 
unanimes à approuver le moyen 
pris pour mettre la travée en place, 
qu’ils considéraient comme le plus 
sûr. Tous les crics, assure-t-il, ser­
vant à pousser la travée ont travail­
lé avec ensemble. Le témoin dit que 
la travée s’est brisée en tombant.

M. Monserrat assure que la dé­
fectuosité qu’il a signalée ne pou­
vait être découverte avant l’acci­
dent. 11 ne croit pas avoir vu d’en­
treprises de cette envergure où l’on 
ait pris autant de précautions et 
maintient l’opinion eue le moyen 
employé est encore le plus sûr et 
qu’il est prêt à recommencer. L’a­
cier de la pièce qui s’est rompue 
avait été coulé aux usines de la Ca­
nadian Steel Co.. conformément 
aux plans préparés par les inge-
nieUrS M. P. JOHNSON.

M. Phelps Johnson, président de 
la St. Lawrence Bridge Co., est en­
suite entendu. 11 declare que les 
plans du pont ont été préparés par 
leur ingénieur et approuvés par la 
commission gouvernementale. La 
compagnie avait l’entière responsa­
bilité de l’entreprise.

Le témoin prit part à l’inspection 
du pont après l’accident et confir­
me l’opinion de M. Montserrat quant 
suite entendu. Il déclare que les 
les ingénieurs ont employé te moyen 
le plus sûr pour placer la travée. 
Les travaux étaient sous la direc­
tion de M. Fortune. Les hommes n’a­
vaient pas de ceintures de sauve­
tage mais il y avait un grand nom­
bre d’embarcations à proximité.

C’est la première fois qu’un pareil 
système est employé pour la pose 
d’une travée. M. Johnson déclare 
qu’ils auront recours au mime sys­
tème à la reprise de l’opération. 
Tous les hommes employés étaient 
des ouvriers d’expérience qui fu­
rent entraînés à ce travail quelques

jours avant l’opération. Rien de 
plus ne pouvait être fait pour sau­
vegarder les ouvriers.

M. W. B. FORTUNE.
M. William B. Fortune, surinten­

dant général des travaux du pont, 
depose ensuite. Il se tenait sur le 
cantilever nord au moment de. l’ac­
cident, et vit la travée osciller et 
s’écrouler dans ,1e fleuve. Il en vient 
à la mime conclusion que les té­
moins précédents sur la cause de 
1 accident.

Les hommes étaient tous à leur 
poste absolument sobres.

Il pouvait y en avoir deux ou 
trois sur la travée, au moment de 
1 accident. Les autres étaient sur 
les cantilevers et sur les échafau 
dages.

M. Fortune dit que c’était la pre­
mière expérience de ce genre qu’il 
faisait. Il avait 110 hommes en 
tout au travail, et il leur aurait été 
impossible de travailler avec des 
ceintures de sauvetage. La tyavée 
avait été enlevée de douze pieds 
par les crics lorsqu’elle s’est écrou­
lée et les cric* fonctionnaient par­
faitement.

M. W. O’BRIEN
M. William O’Brien, l’un des 

contremaîtres de la partie sud, dé­
clara ensuite que tous les hommes 
avaient suivi un entraînement pour 
le travail qu’ils devaient faire. Il 
avait seize hommes sous s-rs ordres 
travaillant sur une plateforme.

Quelques ouvriers ne retournèrent 
pas à leur poste, après ie déjeuner 
et furent remplacés, mais cès der­
niers avaient comme eux, *ubi un 
entraînement.

M. R. W. Burbee, ingénieur, qui 
avait charge de la section sud- 
ouest» déclara que tout fonction­
nait bien Sur la section où il se 
trouvait jusqu’au moment de l’ac­
cident; Il Se tenait sur une plaie- 
forme suspendue, et il partage l’o­
pinion émise par M. Johnson sur 
la cause de l’accident.

Le témoin avait dix-huit hommes 
sous ses ordres. II a constaté après 
le désastre qûc rien n’était défectu­
eux sur sa section. Tous les hommes 
sur la platefofine s’échappèrent sans 
blessure sauf, un qui fut légèrement 
atteint à la cheville.

M. A. BARBEAU
Le dernier témoin fut Alexandre 

Barbeau, qui travaillait sur la travée 
au moment du désaslre. Il entendit 
un craquentent et vit que la pièce 
servant à lever du côte sud-ouest 
avait cédé. 11 fut alors précipité dans 
l’eau où il fut secouru par un nom­
mé Honoré Roberge. Tl travaillait 
avec sept hommes dont quatre se 
sont sauvés. Vandal, Dumont et 
Sweeney qui ont péri étaient avec 
lui.

LE VERDICT
A ia suite de ce témoignage, le Ju­

ry après quelques minutes de déli­
bération a rendu le verdict suivant 
sur la mort de Jourdenais:

'T^e défunt, Edouard Jourdenais, 
le 11 septembre, a été noyé acciden­
tellement dans la chute de la travée 
du pont où il travaillait pour la St. 
Lawrence Bridge Co."

Le même verdict s’appliquera à 
toutes les autres victimes repêchées 
jusqu’ici.

On n’a pas pris en considération 
la question de la securité de la mé­
thode consistant à hisser la travée, 
vu que cela n’est pas du ressort du 
coroner.

c E UslQ u 1 Où Acheter Demain
RESPONSABLES

Me LAFLAMME TIENT M. P. N. 
MENARD COMME ETANT L’AME 
DE L’EXPROPRIATION DE LA 
RUE DROLET, ET BLAME LES 
COMMISSAIRES QUI ONT DBLl- 
BEREMENT VIOLE LA LOI.

(Enregistré conformément è 1a loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 
au Ministère de l’Agriculture.)

.Avant que Me Laflamme reprît son 
plaidoyer, ce matin, dans l’enquête 
Drolet, le Dr Oswald Handfield est 
venu déclarer que M. Alphonse Gérât, 
son client, souffre depuis quelque 
temps d’une maladie grave et qu’il 
ne peut sortir de chez lui pour venir 
témoigner. Le tribunal a laissé en­
tendre que ce témoin sera interrogé 
chez lui, son médecin ayant déclaré 
qu’il peut subir un interrogatoire.

Le reste de la matinée a été pris 
par Me Laflamme qui à l’ajournement 
n’avait pas encore fini de parler.

La principale déclaration de Me 
Laflamme a été qu’il tient M. P. N. 
Ménard comme “le plus responsable, 
si non le plus coupable” dans toute 
celte affaire de la rue Drolet Mé­
nard tenait Laviolette, dit-il, et ce- 
lui-ci poussait J^epage pour se faire I 
sortir du trou. Lepage poussait Hé­
bert qui agissait auprès de ses col- 
legues du bureau des commissaires. 
G est encore P. N. Ménard, dit Me 
Laflamme, qui a fait les premières 
demarches auprès du commissaire 
Hébert pour faire acheter par la vil­
le la propriété Laviolette. .Si M. La- 

I violette était dans “le trou”, comme 
I il 1 a dit, c’était à cause de l’hypothc- 
; que fictive et trompeuse obtenue par 
'P. N. Ménard.

Me Laflamme a aussi fait des sor­
ties contre deux ex-éehevins. Nous 
donnons ci-dessous un résumé de sa 
plaidoierte.

Me LAFLAMME CONTINUE
Je ne voudrais pas, dit-il, qu’on 

mahrtte.prête ce que j’ai dit hier 
concernant les officiers qui ont si­
gne leur procès verbal de M. Au- 
clair. De ce dernier, je ne dirai 
nen parce qu’il est décédé. M 
Barlow a peut-être contvesimé e<* 
rapport-là dans le seul but de lui 
faire suivre la filière. Ce rapport 
porte cependant ta signature de M. 
Barlow qui est venu nous dire que 
la ville a acheté plus de terrain 
qu elle n’en avait besoin. C'est un fait.

M. P. N. Ménard, dans une lettre 
adressée aux commissaires, 'dft que 
pour la rue Drolet, i! n’était néces- 
saire à la ville de n’acheter 
que 1 / pieds de profondeur et 
pour la rue Saint-Denis, une par­
tie des lots seulement. Quant au 
résidu des terrains, M. Menard di­
sait qu’il ne pourrait servir qu'à 
faire des terrains de jeu.

UNE NECESSITE LEGALE?
Un fait, il n y avait de nécessité 

d acheter 4o,000 pieds de terrain 
pour 4es améliorations qu'on 
avait en vue. Existait-il une néces­
site légale? Le projet de rapport 
signe par MM. Hébert et Côte par 
anticipation et présenté au conseil 
h' 1- avril, n’a jamais été préparé 
par ! avocat de la ville. Par qui l’a- 
t-il été? Nous avons une preuve in­
directe. M. Chènevert nous a dit 
qu entre le 12 avril et le 25 ou le 
28 de mai, c est-a-dire entre le pre­
mier vote qui a été pris sur la ques­
tion, il est allé à î’hôtel de ville pour 
constater la nature des illégalités 
rhins le rapport qui avait été mis 
de cote, pour en préparer un au­
tre qui serait clos et couvert. Non 
seulement le rapport n’avait pas été 
préparé par l’avocat de la ville, 
mais U 1 avait été par la partie ad­verse.

Angle S.*Catherine et Montcalm

DOUILLETTES ET 
CONFORTABLES

Nouvelles douillettes en mousse de mer, couvertes en silkoline de f 4 O 
fantaisie, avec empiècement de satin. Prix à partir de $6.00 à . . w ■ w»W

Nouveaux confortables pour lits doubles, jolis dessins en satin de Ç*l CA 
fantaisie. Prix, à partir de $1.49 à............................................................... ...

Douillettes pour berceaux en satin et soie japonaise. Prix................ $2.50

TEL. EST 4510

La Magasin du Peupla 
447 EST. SAINTE-CATHERINE.

LAINE A PAIX 
SPECIAUX

4

LAINE SHETLAND ET BERLIN, simple ou double, toutes les nuances. 4 A
Le paquet...........................................................................................................................«Ifc

LAINE GLACEE BLANCHE OU NOIRE, pour ouvrages de fantaisie. 4 g

LAINE ANGORA, blanche, noire, grise, marque BB, % once • • • • gJJ

—Au rez-de-chaussée.

CINEMA
287 me SAINTE- 
CATHERINE E.

CINEMA
PRES SAINT- 

DENIS

DERNIER JOUR 
MARY PICKFORD, DANS

“HULDA DE HOLLANDE”
5 PARTIES

L’HOPITAL CANADIEN A SAINT-CLOUD 
Vue officielle prêtée par le gouvernement français 

JEUDI, VENDREDI. — Florence LaBadie, dans “Fugitive” de la Cie Pathé

Avant d’acheter une plume-réservoir, voyez si c’est bien LA VERITABLE 
PLUME-RESERVOIR, la seule qui ait une réputation et une garantie mondiales, 

la Waterman Idéale. Vous trouverez le plus grand choix à l’agence spéciale

JO pharmacien.
• ïta KbJBSJ&K i CHIMISTE 

1185 SAINT-DENIS. ANGLE MONT-ROYAL.
Tel. S.-Louis 811-2999.

Le service de messager le plus prompt de la ville est à votre disposition de 
8 heures a.m., à minuit. Le dimanche, de 8 heures 30 a.m., à 10 heures p.m. £]

LA GREVE NE 
SERAIS EVITEE

LES OUVRIERS UNIONISTES
QUITTERONT L'OUVRAGE PAR
SYMPATHIE POUR LES EM­
PLOYES DE TRAMWAY.

New-York. 20. —lin dépit do la 
tentative d’intervention d’un comi­
té d’hommes d’affaires il ne sem­
ble guère aujourd’hui qu’on évite la 
grève générale que les ouvriers 
doivent déclarer par sympathie 
pour les employés de tramways. 
Les chefs déclarent que cette ces­
sation du travail va affecter 700,000 
hommes.

On a convoque aujourd’hui une 
autre conférence des hommes d’af­
faires avec le maire et le président 
rie la eommission des services pu­
blics, mais les hommes les plus di­
rectement intéressés opinent que 
l’impasse est absolue. l,cs ehefs des 
unions ont promis de ne pas don­
ner d’ordres quant à J’.bandon de 
l’ouvrage avant jeudi, et d’ici IA les 
autorités municipales et les hom- 

Qtics d’affaires vont aviser aux 
moyens de prévenir la grève.

I La tentative que In eompagnie a 
I faite, la nutt dernière, pour faire 
circuler des tramways de surface, 

I a entraîné la pire émeute qu’il y 
ail eue depuis le début de la grève, 

I mais les autorités affirment que le 
service diurne s’améliore gradtiel- 

i 1 ment. Rendant la nuit, des bnu- 
| teilles et des pierres ont plu eons* 
, laminent sur les tramways passant 

sur les. voies élèvées cl soutcrral- 
j nés, brisant des carreaux et bles­

sant plusieurs voyageurs. i,

SUCCES ROUMAIN DANS LE D0BR0UDJA
Rncarest, 20 Le rapport nffi ciel d'aujourd'hui porte que tes Rou­

mains ont remparts un succès run tre tes troupes allemandes et bulga­
res, dans la province de la Dobroud )a. Le combat a eu lieu dans la ré­
gion d'Enigie, ri 19 milles au sud de la voie ferrée de Constan:a-Tzer- 
navoda.

La lutte se continue dans cette région, où les Roumains dirigent 
leurs efforts contre les principales armées ennemies, conformément 
au.r plans tracés par le haut commandement.

LEUR AVANCE 
EST ARRETEE

L'ARTILLERIE FRANÇAISE FAIT 
AVORTER LES ATTAQUES AL­
LEMANDES CONTRE LES POSI­
TIONS FRANÇAISES A LA COTE 
76. — LES TEUTONS SONT DE­
LOGES. — UNE NUIT CALME.

Paris. 20 — Bulletin officiel de 
cet après-midi :

Au nord de In Somme, les troupes 
allemandes ont attaque nos posi­
tions A la côte 76. le long d’une ligne 
allant du chemin de Oery A la Som­
me. Nos tirs de barrage et le feu de 
nos mitrailleuses ont arrêté leur 
avance. L’ennemi n’a pu atteindre 
nos lignes dans la section nord. 
Dans la scclion sud, nous avons dé­
logé par de vigoureuses contre-atln* 
ques certains détachements qui 
avaient pris pied dans nos positions 
avancées.

I) y n eu des combats d’artillerie 
assez vifs dans le secteur,de Boit- 
chavcsnes.

En Champagne, à l’est de la côte 
de Soutan, ainsi que dans les Vos­
ges. à un endroit situé au nord-ouest 
d’Alikrich, des attaques de l’ennemi 
contre des postes secondaires des 
Français ont avorté. Sur le restant 
du front, la nuit a été calme.

BULLETIN ANGLAIS

Bulletin officielLondres, 20 
d’aujourd'hui :

La situation générale n’est pas 
changée. Au sud de l’Ancre, après 
un bombardement préliminaire, 
I ennemi a dirigé pendant la nuit plu­
sieurs contre-attaques déterminées 
que nous avons repoussées. Notre 
artillerie a détruit deux emplace- 

| ments de canons ennemis et un dé- 
! Dût de munitions a sauté.

Hier, au sud d’Arras, nous avons 
«père un coup de main secondaire, 

"ne section de tranchées 
jdc 200 verges et infligeant des per­
tes a I ennemi.

j Hier après-midi. IVnncmi n fait 
| sauter une mine dans les environs 
| de Notichcz. Il n’a pas causé de dom­
mages et nous avons occupé un cra­
tère voisin.

I Un document saisi et signé par le 
general Fiilkenhnm, chef de l’élnt 
Jî'ji'Jor allemand, ci daté du 2,4 août.

L'usure de nos canons, pendant 
ccs derniers mois, a ronsldcrable- 
ment dépassé la Production.

Il en va de même de nos muni­
tions dont les réserves ont sérieuse­
ment diminué. L«*devnir incombe A 
tout le monde, non seulement dans 
le service de l'artillerie, de tenler 
de rémédler A ret étal de choses. 
Tous les soldats doivent faire un 
grand effort pour ronlrllnier A l'é­
pargne du materiel sus-mentionné, 
car outrement il sera impossible de 
réparer les pertes cl de placer des 
formations sur le champ de bataille.

CE QU’ON AURAIT PU NE PAS 
ACHETER

Examinant les différents rapports 
qui ont été présentés au conseil, Me 
Laflamme dit que la ville aurait pu 
se contenter de payer 84,208 au lieu 
de $12,010 pour l’élargissement de 
la rue; Saint-Denis, tout en payant 
$4 du pied, mais en réduisant la su­
perficie des terrains achetés.

Sur les 43,029 pieds et 29 pouces 
de la propriété Laviolette, qui ont 
été achetés pour l’élargissement de 
la rue Drolet, 3,655 pieds seulement 
étaient nécessaires. La ville aurait 
donc pu se contenter de payer $14,- 
621.61 seulement au lieu de $172,- 
357, si elle avait acheté seulement 
ce dont elle avait besoin. Le rap­
port qui favorisait ce projet a été 
adopté le 28 de mai.

CONCLUSIONS DE Me LA­
FLAMME

Tout en déclarant no pas vouloir 
défendre le maire Martin, Me La- 
flamme constate que c’est le maire 
qui demande l’opinion de Mc Lau­
rendeau sur le rapport. M. Lau­
rendeau répond par lettre au maire 
et trouve rions le rapport'six objec­
tions principales. Le maire trans­
met ensuite l’opinion de M. Lau­
rendeau au greffier de ia ville et 
lui dit qu’il n’approuve pas sa ré­
solution du bureau dos commis­
saires.

Après avoir examiné certaines 
pieces. Me Laflamme trouve que 
pour ce qui concerne la rue Saint- 
Denis, il n’y avait pas nécessité lé­
gal.- d acheter Ions les terrains 
Buis il passe ensuite à un autre 
échange de lettre entre M. L. \. 
Lapointe, le maire Martin et Me 
Laurendeau.

M. Lapointe suggérait le 20 avril 
191.>, au maire de poser sept ques­
tions a Me Laurendeau qui ne ré­
pondit qu'a deux, parce que ces 
deux réponses couvrent les sent 
questions.

V,l'une de res questions, Me Lau­
rendeau répondait:

“H est évident que la cité n’a 
pas le droit H acheter plus de ter- 
rain pour agrandir ceux qu’elle a 
déjà et dans le but de les revendre 
avec profile

“Vous pouvez bien quand vous 
expropriez, en acheter davantage 
et quand la sentence des arbitres 
est rendue, vous ne pouvez plus en 
acheter.”

Me Laurendeau, dit Me Laflnm- 
m-, aurait pu déclarer enrore: "La 
v;Ile n'est pas un agent d’immeu- 

1 mes.
Ce qui prouve bien qu’il n’y 

avait pas nécessité légale.
IL Y AVAIT ILLEGALITE

Il y avait même illégalité, remar­
que le juge.

C'est ce que J’allais dire, continue 
Mc Laflamme, et c’est ce une dit 
clairement Mc Laurendeau rliins sa 
lettre.

QVrn est-il advenu de ce rap­
port : soumis au conseil, il est re­
venu le 12 et a été volé. Le maire 
refusait d’adopter le procès-verbal 
du 12.

Le vingt-cinq on s’est repris. En­
tre temps il s’était présenté une 
nouvelle objection qui venait non 
pas de Me Laurendeau, mais de M. 
Martin, d’après ce qu’il nous dit 
dans son témoignage. M. Martin 
crosait que miisqttc ectto expropria­
tion affectait trois rues il fallail 
trois rapports. Trois rapports fu­
rent présentés le vingt-cinq.

Eh bien, dit Me Laflamme, je puis 
donc, conclure en fait : lo II n’etait 
pas nécessaire, d’ouvrir la rue Dro­
let. Peut-être était-il nécessaire de 
rectifier la ligne de la rue Saint-De­
nis. Mais il n’était pas nécessaire 
d’acheter toute la propriété Lavio­
lette et le conseil le savait puisque 
le rapport le disait, et de plus le 

j conseil savait qu’il violait la loi, 
puisque Me Laurendeau le lui di­
sait. •

* » *

La preuve -documentaire révèle 
aussi que dans l’état actuel des cho­
ses la ville va être sous peu obligée 
de faire le siège de P. N. Ménard sur 
son île, la ruelle. M. Villeneuve a dit 
que cette affaire était un vol organi­
sé. Je ne me prononce pas sur ce 
point, dit Me Laflamme. Mais si c'est 
un vol, le vol continue et il est tou­
jours en état de gestation.

LA PREUVE TESTIMONIALE
Quant à la preuve donnée par les 

témoins, Me Laflamme n’a pas .eu le 
temps de tout relire. W y en a vingt- 
trois volumes. Il se contente de nom­
mer quelques témoins.

M. Chnrtrand, ex-èehevin, a décla­
ré que quant A l’opportunité de l'a­
chat il n’en connaissait rien.

M. Villeneuve a déclaré que pour 
ouvrir la rue Drolet il faudra que la 
ville achète encore 14.649 pieds de 
terrain, appartenant A l’Union belge, 
à M. L. Villeneuve el autres. Pensc- 
l-on que ccs propriétaires, sachant 
que la ville a déjà payé 84 du pied 
pour des lots de fond et dans une 
vente à l’nmiifble, exigeront eux dans 
une expropration beaucoup moins 
que 84 du pied. C’est la ville qui les 
a fortifiés et. contre son propre inté­
rêt.

M. Charrest. un expert, déclare que 
les lots d’intérieurs n’élaienl pas né­
cessaires ni pour la rue Drolet ni 
pour la rue Saint-Denis. M. Gulndnn, 
un antre expert et tout aussi désinté­
ressé «pie M. Charrest, déclare la 
même chose.

M. L.-A. Lapointe déclarait le 12 
avril, au conseil, qu'il nViail pas né­
cessaire d'ncheler tout ce terrain.

M. Martin jure que le terrain n'é­
tait pas nécessaire pour la ville cl 
qu’il a appris le 31 août dernier son- 
lement que la ville nVtaii pas propri­
etaire de In ruelle.

Mc Laflamme ne va pas continuer 
rémunération de Ions ceux qui oui 
dit la même chose. Pas un témoin 
n’a voulu déclarer «pie pnnr les amé­
liorations que l'on sc proposait, i* 
riait nécessaire d'acheter toute la 
propriété Laviolette.

LES FAITS PARLENT
4e'conclus par conséquent, dit Me 

Lafiartimé — j’ai promis de ne pas 
conclure quant aux personnes, mais 
il faut bien que Je conclue quant aux 
faits — que ia preuve démontre sur- 
nboridantmenl qu’il n’etait pas néces­
saire d'acheter tout ce terrain H que 
le conseil et je devrais dire le bureau 
des commissaires, a délibérément vio­
lé la Toi en achetant ce terrain.

Los échcvins «pii ont volé le rap­

port, à l’exception de trois, sont tous 
venus nous dire qu’ils se sont fiés 
au bureau des commissaires, que les ± 
procédures dans cette affaire se sont * 
faites très vite et qu’ils n’ont pas eu 
le temps d’étudier la question.

POUR ETRE AVEC LES 
CANADIENS

L’écLevin Bastien est venu dire 
que lors du premier vote, il n’a rien 
compris à la question, mais il a vote 
pour le rapport, pour être du côté 
des “Canadiens”. Des Canadiens, M. 
Bastien a voulu dire des Canadiens- 
français. Et l’on en est rendu là, 
s’écrie Me Laflamme. On exploite le 
sentiment de nationalité dans notre 
politique municipale! Et ce senti­
ment on l’exploite pour faire de l’ar­
gent comme d’autres exploitent le 
sentiment religieux.

Lors du deuxième vote, M, Bastien 
a voté contre le rapport.

Et M. Narcisse Lapointe a avoué . 
avoir dit à l'échevin Ward, au sujet 4 
de la rue Drolet: “Ecoute Jos, c'est 
le dernier mauvais vote que je don­
nerai.” Cette simple admission n’est- 
elle pas elle-même une condamna­
tion.

(Suite page 5)
MORI'D’UNÂNCIW

AMBASSADEUR

Chicago, 20. — William J. Cal­
houn, ancien ambassadeur en Chine, 
est mort hier soir à sa résidence ici, 
à l’âge de 68 ans. Sa santé était mau­
vaise depuis quelques mois par suite 
d'une attaque de paralysie.

M. Calhoun devint célèbre comme 
diplomate après sa mission à Cuba 
quelque temps à peine avant la guer­
re avec l'Espagne et comme envoyé _ 
spécial du président Roosevelt au *• 
Venezuela.

ACQUITTE
Québec, 20.—Mandoza Clermont, 

de Neuville, «jui était accusé ri ho­
micide pour avoir tué avec son au­
tomobile une fillctt>' du nom de 
Côté, a été acquitté, cc matin, en 
Cour de police.

DECES
BERGERON -- A Montréal. Ir 1S M-ptcm- 

brr, f» I'Arp tir 17 ans. 6 mois, rsl drcèdèo 
.îulirttn Hrrgrmn, rniiint hirii-nimèo «In 
Throdorr Brfgêfon, K.C., innnufacturirr ci« 
rhnussurrs. et dr Georgia no Bouchard.

I^’s runrraitlcs auront Heu jeudi* le 21 
courant.

I.r convoi funèbre partira de 1» drmrurfl 
de non père, No 1207 rue DeLorlmler, ft 7 
heures Ao U.m., pour sr rendre à IVgUse 
Imnuiculre C onception, et de Ift nu cime­
tière île lu CAtr des Neiges, lieu de la sè- n 
put turc. ^

Pnrenta ét nmls sont priés d‘y nsslsier 
snns mitre in\itutii>ii. Ixs élevés du couvent 
de Lonftucuil, sont spèrlulcmeut Invitées d'y 
assister.

HURTUBISE — A Montréal, le 20 septem­
bre 1010, h lYtUr de 14 uns, 11 mois est 
décédée Murle-l/misc MurtublftC, ft l'IÎApi- 
tul des Iticurabiei.

l,rs funérailles unrnnt lieu, suniedi ft H 
heures 00 le 2.‘1 courant, ft l’hôpital des 
lueurablr, et de là nu cimetière de lu r,été 
des Neiges Heu de sépulture.

Parents et umls sont prier d’y assister 
snns autre Invitation.

DF.f'FH A MONTREAL
AODÎSON, Adrien, AO nos. Journalier, rua 

de Vlllers, 109,
BOB Y, Marie, i un, fille de Jean Boby, 

ouvrier en fri', rue (‘.entre, 290.
BBOSSl'Al’, Joséphine llurlos, .T2 rtlis, 

éptnisr de Cyrille Brosseau, typographe, nm 
Ifoul, l u

HI'.At SOlJ’ll,, Arthur, 7 uns, fils tie SI- 
Itléon Benusoleil, menuisier, rue Sninte-Mnr- 
gurrile, 320.

COMJN. Patrick, 30 nus, journalier, rue 
Murray, 192.

CÀHON, Km fient 4C, a nus, fille d»1 Sévè­
re Caron, enrossier, rue Brélmeuf, 18.

DAVIDSON Uitirt’iK'e 1 an enfant dit 
Pierre Davidson, jour lin lier, rue Sainte* ^ 
Km U le. 123. •

KTHiKM. Thérèse, 3 mis, fille de Jos* 
K.thier, boulanger, rue Messier, 112*».

FitK('Ht/îTK. Gnhrletle, 0 mois, fille dfl 
Bmlnlphe Fréchette, commis, rue Orléans,

(tttAVKL, Anne, 6 muli», enfant de Char* 
les Graeel, tailleur, rm (Humbly, 42VO.

HKAHN. .lohn, 5 ans. fille de Mlehne) 
Hearn, Journalier, rue Cofifeny. 17.

HKNttJrHON, Adrientu*, 18 jours, fille da 
Krnesl tîfnflrhcn, opérateur, rue Dorlom fCiO.

PATHKMOKILLK, KmfMrnue. 20 ans. fill# ^ 
de William l«n1rémouille, peintre, rue Chrle» 
tophc-Colonib, 2148.


